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LES VRAIS COUPABLES
Le procès intenté par le gouvernement 

fédéral k l’honorable Thomas McGrcevy 
et M. N. K. Connolly sera clos ce matin, 
devant les assises criminelles h Ottawa.

La cause a été soumise au jury h H 
heures hier soir.

A 10 h. 30, les jurés n’avaient encore 
pu tomber d’accord et ont été renvoyés 
dans leur appartement pour la nuit.

Seront-ils d’accord aujourd’hui k rap­
porter un verdict 1 C’est douteux.

A tout événement, lions ne leur sou­
haitons pas plus de mal qu’ils n’en ont 
soulfert, à ces deux hommes qui ont 
fourni tant d’argent pour écraser nos 
candidats sur toute la ligne dans deux 
campagnes électorales. Nous sommes 
plutôt portés à avoir *»our eux, sinon de 
la sympathie, au moins do la pitié.

Ces doux hommes ne sont pas en ellct 
les plus coupables des malversations 
dont Injustice se plaint. L’un, M. Con­
nolly, comme nous lo faisions remarquer 
l’autre jour, a été la victime que les 
bleus ont. écorchée et rançonnée. M. Mc- 
Grcovy est celui qui a tout risqué pour 
servir d’intermédiaire a ses chefs.

C’est ainsi quo l’hon. M. Blake a pré­
senté la cause au jury hier. Les vrais 
coupables, a-t-il dit, ce sont ceux qui 
ont bénéficié de ces urgents volés ; ceux 
qui, ayant lu guide du coffre public, l’ont 
ouvert tout grand pour leur permettre 
d’y plonger lo brus jusqu’au coude. 
Ce sont ceux qui leur ont remis les sou­
missions cachetées pour leur permettre 
do grossir leurs chiffres a la faveur des 
ténèbres. Co sont ces hommes, poursui­
vait M. Blnkc, qui sont les vrais cou­
pables et qui devraient être aujourd'hui 
au banc dos accusés. ^

Les noms do tous les coupables no 
sont jwis connus. Un a su faire dispa­
raître habilement les pièces les plus com­
promettantes. Mais voici les noms de 
ceux dont les reçus sont restés au dos­
sier :

Xavier Giroux, Beauport................ $ 100
A. Sharpies, Slllery........................... 000
Joseph Ilumcl, Québec...................... 1,000
John Sexton, Mégnntic.................... 250
I. X. Bellcnu, Lé vin........................ • 500
J. E. Gcorgo, Mégantic.................... 800
A. R. McDonald, Témiacouata.... 1,500
Klzéar I^uiouette, Champlain......... 300
Théophile Luflummc, Dorchester.. 900
Dr C. Lesage, Sic Claire.................. 500
J. C. Taché, employé fédéral.........  800
II. A. Drapeau, Uimoimki................ 7(H)
Arthur Prieur, Trois*Rivières... • 3,000
C. Z. Duplessis “ .... 1,000
J. A. Clmrlebois, notuiie et révi­

seur............ .............. 4, ooo
P. 8. Vanossc, Trois-Rivières.... 2,000
A. J. Gouin, “ .... 3,150
P. E. Panueton, Trois-Rivières, 

plusieurs milliers de piastres....
F. L. Dcsau! niera, M. P.................... 1,500
Hon. Thomas Clmpnis, M. C L., 

sans compter les $3,000 payées 
par les entrepreneurs du ilüvrc 
pour lo Courrier tin Canaila, 4,000

Sauterie, Bel léchasse......................... 2,400
Pierre Fradctto, Bellcchassc.........  100
L. Dion, Québec.................,............. 200
EuA’jc Bellcnu, Lévis......................... 400
L G. Desjardins, cx-M. P............... 200
A. Gaboury, Québec, président de 

banque et nmrguillicr en charge. 3,S00
II. Chassé, Québec, soi-dicautpour

Guspé................................................... 200
J. Chabot, pour Lévis........................ 3,(XK)
A. Gaboury, pour Lévis.................... 100
C. Darvcau, avocat, Lévis................ 550
P. E. Bourussa, St-Romnald.......... 100
V. W. I^arue, réviseur fédéral.... 1,800
J. E. Prince, réviseur fédéral.... 500
J. A. Dionne, Québec, pour Port-

neuf ..................................................... 200
Jos. Homel, pour M. lo curé Desi- 

lets, Cluimnluin............................... 300
H. Hébert, Montmagny.................... 1,000
A. Fontaino, réviseur fédéral.... 550
Dr Bélanger, L’Islet.......................... 500
Charles Marcotte, ancien député., 500
John J. Foote, du Chroniclt...........  5(H)
J. A. Morcncy, Benuce.................... 900
Pierre Legaré, Bcaucc........... .. 500
J. Morin, Bcaucc............................... 800
Kennedy, pour Lotniuière................ 200
John Sexton **   250
Jos. Hamel, Québec........................... 2,500
Kd. Demers, pour ArthubiusUa.... 700
I. 0 même, pour Lotbiuièro................ 500
Prico Bros, pour Chicoutimi...........  500
II. P. Blair, •• 44................... .150
L. Burroughs, pour Québec-Centre 4,100
F. X. Drouin, pour Québec-Est.. 2,300
Hon. P. Landry, aujourd’hui séna­

teur, pour Monttnagny................ 2,200
P. V. Valiu, pour Montmorency.. 2,900
Ch. Darvoau, pour Lévis................ 3,500
J. Robiuille, pour Berthier..........  1,500
L. Z. Joucas, pour Guspé..............  1,5C0
I. N. Bcllcau, pour Bol léchasse.. 3,900
L. Taché, pour Itimouski..............  2,750
Blondeau, pour Kamouraska___  3,000
Dr Do Grand bois, pour Témis-

couata.............................................. 2,230
F. Vanaase, du Monde, pour Ya-

maska................................................ 4,000
Hon. H. Montplaisir, aujourd’hui

sénateur, pour Champlain.........  3,000
F. Desaulnicrs, pour St-Mauricc. 2,500
Dr Clément, pour Charlevoix.......... 3,000
J. A. Gagné, aujourd’hui juge,

pour Chicoutimi............................... 2,230
Duchcsnav, pour Portucuf.............. 3,000
P. R. A\ Bélanger, pour L’Islet,.. 2,500

“ Beauce.. 2,500
Dr Laronc, pourMégantlo................ 2,500
Angus Baker, pour Lotbinière.... 1,330
Dr Lesage, pour Dorohester............ 3,000
Rir Adolphe Caron, comté do Qué­

bec........................................................ 18,500
8ir Hector Langevin, pour Trois- 

■ Rivières. 10,800
Hon. Thomas McGrcevy, Québec- 

Ouust...........................,..................... 8,000

(Tills récent)

COUPABLES !

G'est ce pe rapporte le jury
UN AN DS PRISON

Au moment de mettre sous presse, à 

11 heures, nous recevons lu dépêche sui­
vante :

Ottawa, 22 novembro. 
Lo jury dans l'affaire McGreevy-Con- 

nolly vient de prononcer son verdict. 

Les deux accusés sont trouvés coupa­
ble*, et le juge a de suite prononcé lu 

sentenco. L’hon. T. McGrcevy et M. 

Connolly sunt condamnés à un an do 

prison.

i

PETITS ESPRITS
L*Evénement ne comprend pus du tout 

comment Y Electeur peut publier les arti­
cles de 51. Tarte et les discuter avec lui.

41 brave Y Electeur / dit l’organo 
ni cul

No f*ri -il pas mieux de diro carrément 
h. lart; .Nous ne partageons pas vos 

u «nf du clergé ot nous ne pou vous 
publier ^ --.'écrits à son sujet, ou bien pren­
dre bi aven. Mit la responsabilité de ees ar­
ticles”.

C’est : 41 Pas peureux et pas éteignoir 
Y Electeur ! ” qu’aurait dû écrire l’A’mic-
iicmcnt.

A l’Electeur, en effet, on ne publie pas 
que des articles de flagornerie.

Les hommes sérieux sont admis à y 
exprimer leurs \Vies, fussent-elles dia­
métralement opposées à celles de la 
direction du journal.

A nous, ensuite, d’établir que nous 
avons raison. Loin de fuir la discussion, 
nous la recherchons.

Nous respectons trop, en effet, le pu­
blic qui nous lit pour vouloir lui impo­
ser notre manière d’apprécier les événe­
ments qui se déroulent au jour le jour. 
Nous considérons plus digne et plus 
juste do lui soumettre les fuiLs et de 
l’inviter à former son propre jugement.

Nous avons recherché la collaboration 
do M. Tarte non paa tant parce quo sur 
les grandes lignes nous partagions les 
mêmes opinions, mais surtout parce quo 
c’est aujourd'hui lo journaliste lo plus 
en vue ot dont l’opinion est la plus re­
cherchée. Quand bien même le public 
blic no partagerait pas sa manière do 
veir sur toutes les questions, il est ce­
pendant anxieux do la connaître.

Si,domain, M. lo sénateur Tassé do la 
Minerve, ou M. Tardivel de la Vérité 
voulaient consentir h discuter devant 
notre public, ils seraient non seulement 
les bienvenus, mais ils seraient payés do 
leur collaboration dans la mesure de 
nos faibles ressources.

Pourquoi / Parco quo nous croyons 
avoir raison ot être capable do lo démon­
trer.

Et si nous ne lo sommes pas, il vaut 
mieux quo le public le sache, pour qu’il
ne soit pas entraîné sur une fausse* «
routo.

C’est ainsi quo nous comprenons lo 
journalisme.

Et c’est bien ainsi que le comprend 
aussi la grando presse anglaise

No voit-on i»aa lo Globe, lo grand or­
gane libéral, s'adresser aux écrivains les 
plus remarquables du parti conservateur 
pour les prier d’oxposer tous leurs argu­
ments, sauf k les démolir ensuite dans 
scs articles ?

Pourquoi no serait-il pas permis k la 
presse française d’en faire autant ?

Parco quo notro public français ne 
pourrait pas comino lo public anglais 
apprécier cette discussion ot juger par 
lui-même ]

S’il ne l’est pas, il importo de l’y ha­
bituer, et au plus tôt.

Une décision importante pour 
le commerce et les 

taupes
Dans uno cause do la “ London tmd 

Canadian Loan Agency ” contre un nom­
mé Duggan, lo Conseil Privé vient do 
renverser un jugemont do la Cour Su­
premo du Canada par uno décision qui 
va surprendre beaucoup de personnes.

Duggan, voulaut emprunter do l’ar­
gent, s’adresse à deux courtiers do To­
ronto, et leur donne comme sûreté colla­
térale certaines actions. Los courtiers, 
saris sa permission, ot par fraude, don­
nent les mêmes actions on gage à la 
44 Federal Bank, ” qui los reçoit de bon­
ne foi. Plus tard, les mômes courtiers 
oinpruntent do la 44 London and Cana­
dian Loan Agoncy, ” do l’argent pour 
payor la “Federal Bank,” et promettent 
do donner en gage les mômes actions. 
La 44Federal Bank” étant payéo, hou 
gérant M. Buchanan transporte les ac­
tions k la 4* London and Canadian Loan 
Agency ” et signe le transport comme 
suit : J. O. Buchanan, manager, in 
trust. /

Duggnn, ayant découvert que ses ac­
tions étaient en la possession do la 
44 London and Canadian Loan Agency ” 
los réel air

La Cour Suprême du Canada avait dé­
cidé quo la compagnie do prêt devait los 
lui remettre. Elle donnait comino raison 
quo la compagnie de prêt, en voyant quo 
Buchanan signait 44 in trust, ” avait été 
suffisamment mise sur ses gardes, et 
qu’elle aurait dû s’assurer si los actions 
appartenaient réellement à la 44 Federal 
Bank. ”

Le Conseil Privé viont do décider quo 
cela n'obligeait pas la compagnie do prêt 
k faire une telle enquête sur la question 
do savoir si los actions appartenaient ou 
non h la banque. 11 donne comino raison 
celle-ci: les mots 44in trust” n’impli­
quaient pas quo la huiiquo détenait ces 
actions pour un tiers, mais indiquaient 
soulument qu’elles n'appartenaient pas à 
Buchanan personnellement, ot apparte­
naient à la banque. Comme c’était ht 
banque elle-même qui en faisait le trans­
fert, la compagnie de prêt qui en faisait 
l’acquisition n’était (loue pas mise sur 
ses gardes, on co sens que rien lie pou­
vait lui faire soupçonner que les pirts 
n'étaient pas la propriété de la “ Fede­
ral Bank. ”

Cette décision est importante pour la 
raison suivante : les caisses d’épargnes
et les banques détiennent de forts mon­
tants do stocks qui leur sont donnés en 
garantie de prêts. Si elles les transfèrent, 
invariablement leurs caissiers signent lo 
transfert : A. Ji. gérant, in trust, Dans 
co cas, on voit quo l'acquéreur n’aura 
pat besoin do s’assurer si les stocks ap­
partiennent à la banque.

Lord Lansdowne et les 
Irlandais

Pendant que nous avions lord Lans- 
downo pour gouverneur, beaucoup do 
personnes s’étonnaient de voir l’hosti­
lité acharnée des Irlandais contre lui. 
Tout le inonde savait qu'il était grand 
propriétaire foncier eu Irlande, et sur­
tout duns lu partie 1a plus pauvre de 
l’Irlande, mais cola no paraissait pas 
expliquer suffisamment la vivacité de la 
haine des Irlandais pour lui.

Un procès quo la Chambre des Lords 
a juge dernièrement explique co que peu 
de personnes pouvaient comprendre.

Vers 1839, Jo père de Lord Lansdowno 
avait concédé il l’évêquo catholique de 
Kildare un terrain pour l’usage du curé 
do Luggacurrcn. Uno dos conditions 
do la concession était qu’il no serait 
construit sur co terrain aucune bAtisso 
pour d’autres fins que pour loger le 
curé.

Il y a quolques années, un grand 
nombre de tcuunciers do Lord Lans­
downo ayant été expulsés do lours terres, 
so trouvaient sur lo chemin. M. Kohoo, 
curé de Luggacurrcn, aidé de quelques 
personnes charitables, se mit en train 
do construire, sur lo terrain du presby­
tère, des cabanes pour recueillir tempo­
rairement ces malheureux. Lord Latis- 
downo prit uno injonction contre lui 
pour lui fairo défendre, sous points de 
prison, do continuer la construction de 
ces cabanes, prétendant quo la condi­
tion à laquelle les terrains avaient été 
concédés s’y opposait. Lo curé plaida 
que le terrain lui appartenait pour son 
usngo, et que comme la charité était un 
des devoirs par oxcellonco d’un curé, 
ou s’en sorvant jiour faire la charité, il 
ne s’en servait réellement que pour son 
propre usage. Bien n’y fit : Lord Lans­
downe prétendit que lo curé n’avait pas 
lo droit do so servir do ce terrain pour 
recueillir des malheureux qui se trou­
vaient à la voicrie, et insista a co que lo 
curé les mit sur le pavé.

Un comprond quo los Irlandais n’aient 
pas d’affection à revendre pour un land­
lord qui a plaidé pour faire refuser à des 
êtres humains cc quo peu do personnes 
voudraient refuser k des animaux.

Actualités
Première tempête do neige de la saison, 

aujourd’hui, k Québec.

La navigation océanique est close, au­
jourd’hui, ii Montréal.

Le dernier steamer a quitté le port de la 
métropole, ce nuitin, ]K>ur la mer.

L’hon. M. Taillon donnera un dîner à 
une cinquantaine de scs amis, demain soir, 
au Club île la Garnison.

La ville do Montréal u envoyé û l’étran­
ger pendant la saison île navigation qni 
s’est close ce matin, entre autres : 83,320 
bestiaux, 3,743 moutons, 1,674 chevaux, 
67,886 tinettes de beurre, 1,409,717 boites 
de fromage.

Il a aussi été oxpédié par voie du St- 
Laurcnt vingt-deux millions et demi do 
boisseau x de

igt-i
blé.

Les conservateurs de la ville d’Ottawa 
ont choisi sir James Grant comme leur can­
didat hier soir.

M M. Low et Eaton, envoyés par lo gou­
vernement fédéral au mois do juin dernier 
pour explorer l'extrémité nord da I*ahra- 
por, écrivent que 200 sauvages y sont morts 
de faim dans le cours de l’été. *

L’hon. Ed Blake parle aujourd'hui à Ac­
crington. Il parlera mercredi prochain U 
Gloucester, et le 13 décembre 5 Londres.

M. Blake s’embarquera le 15 ou le 16 
décembre pour revenir ait Canada par voie 
de New York.

Le J/amïo&a uon3 apprend que Mgr 
Grandit), évêque de St-Àlbert, a adressé 
une requête au gouvernement d’Ottawa 
pour lui représenter que l’existenco n'c-t 
plus possible pour les Canadiens*fiançais et 
catiioliquos des Territoires du Nord Ouest.

La roquêto demande au gouvernement 
de contiaimlre au moins ses propres offi­
ciera à respecter les droits des colons ca­
tholiques.

McLo Principal Grunt, nui avec MM* 
Carthy et Meredith, dirige l’opinion des

qui avec
_ lirigo l\ _

tory» ~ii Ontario, continue à Uugcllcr les mi­
nistres fédéraux dans le Globe,

Lo procès du gouvernoiiieul fédéral con­
tre Thon. Thon McGrcevy et M. N. K. 
Connolly s’est continué toute la journée 
d’hier.

L’hon. .S. If. Blnkc, avocat do M. Con­
ned îy, u iNirlé toute l’avant-midi.

Al. Osler, pour la Couronkie, r* occupé 
la séauco tic raprèt-inidi jusqu'à 4 h. 45. ^

Le juge “iMliTHstt” alma lo jury, put hui 
jusqu’à 7 h. 50.

A 10 !;. 30, la cour lit vc nir les jurés et 
leur demon la h’Ü»» maient prêts à rendre 
leur verdict.

Ils répondirent que non, qu'ils ne pou­
vaient s’accorder.

cour les renvoya à lour chambre jus­
qu’à oc malin.

Notre confrère d i Chronicle rapporto 
une entrev ue qu’il a eue hier avec l'honora­
ble M. Mercier un sujet de l'échauffourée 
que nous avons racontéo.

“Je regrette ce» taiunncnt, a dit l’an­
cien premier ministre, et très vivement cet 
incident, ot je regrette surtout quo mon 
fils y nit été mêlé. Co n’était pas seulement 
la chose la plus pufnnüneet lu plu» st upido, 
mais aussi la chose la plus dangereuse. En 
offert, si • o que l’on rapporte est exact, ces 
troii enfants auraient pu être tué« tous 
trois. Quand j’ai lais-é mon fils, À Mont­
réal, dimanche soir, il n'avait certainement 
pas l’air d un conspirateur.”

L'ELECTION DE WIMIPED
Le ‘‘Tariff Reform ” seule suje

de discussion

SCRUTIN AUJOURD'HUI

(Dépêche spéciale ù l’Ei.kctkuk)

Winnipeg, 22 nov.—G’est nujourd hui lo 
scrutlu à Winnipeg.
c»L'élection est chaudeme nt contestée de 
part ot d'autre.

Les deux partis réclament L victoire, 
mais je crois que le candidat du l'opposi­
tion l’emportera.

La seule question discutéo dans la presso 
et duns les assemblées publiques est le 
'* Tarif Reform.”

Bon nombre do conservateurs désertent 
les rangs pour so iallier au programme do 
M. Laurier.

Parmi les plus marquants, je puis vous 
mentionner les Galt, 1« fils et le neveu de 
sir Aloxamlcr Galt, ancien ininistro des Fi­
nances dans lo gouvernement de sir John 

-A^MaoDonold, M. Wcsthrooke un très 
granïTHijr.rcIiand d'instruments aratoires, 
pltt.sicurs^es officiels du la Cie de la Bsiu 
d'Hudson, ot uno quantité «lo boutiquiers 
et d'ouvriers.

Malheureusement nousuvoni à luttorcon­
tre beaucoup d’argent. Un directeur «lu Ban­
que me disait, cc matin, quo §30,(KM) 
avalent été envoyées ici pour emporter lo 
morceau conte que coûte.

Je vous télégraphierai le résultat co soir.
Comme la volution sera dosa U 5 

heures, noua n'aurons le résultat final qu’à 
(> h. En vous télégraphiant aloês, vous 
n’aurez ma dépêuho quo vers 8.30 h. on 
allouant pour la différence d’heure.

L’impression ici cut quo les élections gé­
nérale.» auront lieu au mois do mai ou do 
juin prochain, Kept ombre le pim laid.

Echos de la Chambre
La Législature d’Ontario nous envoie 

copie de scs rapports officiels.
Celui du département d’Education est 

particulièrement intéressant à étudier.
Il y a 8,336 institutions, répartis en 

trois classes. La moyenne des traitements 
est de 3123 pour maîtres, $206 pour maî­
tresse, dans les campagnes ; et de $907 
jouir maîtres et $303 pour maîtresses dans 
les villes. Léo plus hauts salaires sont do 
$1,500. A Toronto dans les écoles civi­
ques, on pair $1,098 aux maîtres, ot $430 
aux maîtresses. A B rock vil le, Owen .Sound, 
Frescott, los malty es sont payés $1,000 par 
année.

La province et les municipalités dépen­
sent plus de $1,000,000 pour les frais d’édu­
cation.

Dans Ic.i High Schools, le nombre du 
ceux qui étudient lo latin sVst élevé do 
4,955 en 1877 5 8,488 en 180f, le gros d 
871 à 1,087, le français de 3,091 à P,319, c 
l'allemand de 442 à 2,312.

Les écoles catholiques ont augmenté en 
nomhro de 175 h 289 depuis 1877.

Ontario possède uno grande Ecole de pé­
dagogie 5 Toronto et des Instituts dits 
Colltgiate Institute9 k Ürockvillc et k Lon­
don, montés sur un haut pied.

Il y a aussi 228 Instituts mécaniques, et 
Il bibliothèques publiques gratuites.

Quelques-uns des bills qu’on a déposés 
sur no» petits pupitres :

M. Tcllicr veut réduire do quatro ans k 
trois la durée du stage des étudiants en 
droit.

M. Girouard demande un acte civil pour 
uue industrie de son comté : la 44 Drum- 
inondville Hydraulic & Manufacturing Co.’

Le bill do M. Cooke contre l'abus du 
tabac interdit la pipe ou la cigarette aux 
enfants de 15 ans, Age difficile à reconnaîtr© 
A la dent. Ce bill a été étouffé hier.

M. Stephens propoto d’interdire dans 
certain* cas les subventions municipales 
aux manufactures. Le mémo revient en­
core avec son projet de vote obligatoire, et 
lorsqu'il en a été questlou avAuUhier k la 
chambre, le premier ministre, pour ne pas

(Suite d la deuxième paye)
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Banque Union du Canada
DIVIDENDE NO 54

A VIS EST BAR LE PRESENT DONNE
JY qu'un dividende «le TROIS nourceul.ntirx 11 j un iiivnicnfle «le I RUIS non 
le capital-action payé «lo culte Ititditwllon u 
OldfW-olurô pour le Mcmr dre couraut vtquoco
«livhUiKlo sont pnyiiblo aux Bureaux île la 
Banque do oott villa ot a hoh buncurnuh h. lo 
«’t aure* VENDREDI, lo PREMIER jour do 
DECEMBRE prochain.

IjO Livre «ie Traits fort sera fermé «lu 15 au 
30 novembre prochain, coh «leux jours Incliné- 
vrunoriu

Par ordro du bureau
E. K. WERB.

_ ,, Gérant Uénéral.
Québec. 27 octobre 1803 lin

CIMENT DE PORTLAND
EN DECHARGEMENT

EX SS “ LOUISIANA ”
1500 quarts ciment de Portland

A. R. PRMEÂU & CIE
No 90 RUE DALHOUSIE

(

TELEPHONE 639
10 août—3m.

PiluSiN pour Bcvs Xltfei'73
---- ESSAI GRATIS —

1UER18BENT PKHMAN l’.HMENT 
toutes maladies «lu «y-uemo nerveux, 

nigtiCM ou chronique*, clics l’un ou l'au­
tre sexe. Kilos rent a ure nt les forces altérée* 
OU norduoM. Arrêtent t-mtea Mii-tiu de perle* 
ou écoulement * ; rendent fort lo faible. Plein 
paquet, pour $1 • «ix pour $», pjuiuot d'es­
sai 12 du, avec livre, envoyé uariaitoniuut. 
MHillé uur rêconPon «lu prix. Adronso : Dr It, 
DuMont, 03 Bo. IXulittod St. Chicago, 111.

11 avril—laii

Spécifique du Dr Hall
CURE INFAILLIBLE

POUS HOMMES FAIBLES,HOMMES NERVEUX
Guérit la DRBILITE NERVEUSE, rcs- 

tore la FORCE PERDUE ou D’INCAP AGI 
TEdévoloppo ot ronforcit loft PARTIES 
FAIBLES, arroto la DE CADENCE PRE­
MATUREE et rôKularluo los FONCTIONS 
entières dos ORGANES PROCREA­
TEURS do la VESSIE et dos ROGNONS

Il en a guéri des millier», et nous garantis­
sons qu’il vous guérira

No renferme pas do minéraux
PRIX $1.00

A vendre chez votre pharmacien ou par la 
malle cuchcté

Consultations ot avis gratis
Préparé seulement par

BRANCH MEDICINE CO
24 West 23rd street Now-

10 sept.—lun.
■York

Magasin de Vaisselle du 
bon marché

oo— : —oo
Maintenant que notro an>*orliment est au 

romnlet nous Invitons («m dames et lo publia 
anmtourrf «lo belles et tulle* inarehaiidlno» do 
venir visiter notro établlKsemclt qui est rem­
pli d’une quantité «l'articles «lu tonton Mortes, 
propre* amtDfuliv lo» KOftta Ich plus «llfllciltH.

Ijom lignes dont tiou-i raison» uno spécialité 
méritent p •rtlculk rrrnont votro attention.

Nos prix dans les note S dîner ot & thé, dans 
les lamp©* suspendues, larnpo* piano banquet 
d'étudos. ot do toutes Morte* *ont si vnrlén ot 
si lias «prune visite mcuIo pourra vous cou- 
vsinfîfo do la réalité.

Ne faite* aucun achat important, sang ve­
nir voir nvant nos prix.

Nous don ne i*o ns plu* tard nue lirt 5 coniplè-

Ëdo nos prix. Kn attendant continuez, tou- 
ir* do visiter lo tuagartiu de vniuHclledu vrai 
u marché.

T. L. Nadeau & Cie
114 RUB ST-JOSEPH

13 uov.—CS. 3 f. p. s.

LISEZ
sonnes dyspepti^

Je me fais un plaisir do e- 
commander L’eau ST-LKON 
comme remède pour les per- 

uc», ftlin do luire
éprouver le mémo soulagencnt quo 
j’ai éprouvé moi-même. Depuis «leux ans, 
jo no pouvais prendre antre chose que du 
lait, et depuis <iue j’ai commencé k faire 
usngo do cottociU merveilleuse, je mango 
do tous les aliments nui so présentent sur 
la table, tandis quo j’avais osiinyé avant 
toutes espèces do remède*» sans éprouver le 
moindre soulagement.

Une c/attu bien comme de la Basse-Ville 
23 août—Cm.

DEMANDE.—Ou demande desagonts pour 
voudra dans la ville.

S’adrc^nor au 343 rue BUJoseph,
14 nov.—la

Ht-ltooli

\m ARTIFICIELS
Uno collection complète do 
youx artificiolsdo haut mé­

rite artistique chez

PHARMACIENS 
Coin des rues St-Joan ot du

Pulaia
Pisopt.--

. Wii-M. IMMMr.

Argent à prêter
Argent à prêter sur garanties 

. hypothécaires
Logomonts A louer

t’n logrmcnl «lonoiif chambres situé «u No 7 
rue «lu Rouf.

l’ii lojfunirni «le huit chanihir* situé <111 No 
rue St-Valior avec e.ivc, cour rip.wolcu*© 

Imiitfarû doux éln^c« etc, • r^i
l n lox<'iii(Mit »lc f roi* chamhrr* situé au No 

nie est-Valid, Hl-Rooh Ouéboo.
i *0 maKniflqui* miu^iihUi No M ruo St-Joan 

\ oihiii du liloe i'aiiip.iion, avec Ciivon, cour 
éemich. et «%

A vendre
Ur.©maison <m hrlcpie* A un éln^c, couto 

mutt deux logoinciiM, avec cour «10, nu* tilo- 
MarKUciito \o-130 .v i.»£

Une maison a un él «K« hiUiéo No 37 ruo 
Henni no, cumin Ioiih facilcn.

J. B. B0ILY, Notaire
No 21 Ruo St-Josopli, Quèboo

U* 00t.—I. 11. o.

Fonds de commerce en vente
M. TiOiii* Bruno,iu retirant «lo* adTilre*, 

► wn foml* cniiHiHlant «mi poterie, verrerie, 
lauipcH etc., «st oilort «n vente. Don oflron 
Horout roctu** JtiHqii'nu «iuIiixu courai t. Hl a 
celle date la voulu n'a pas encore nu lieu, lo.1» 
prix fuuonl ré<lnliH Hiir « liiupio arilcio. mémo 
iiu-de*HOiiH «lu prix coûtant, durant la Mil* .n 
de* fête*.

la- imu;iiHjn occupé par M. Brunoau 110 iVT 
rue Ht-Joseph hcr.i a louer pour uno ou plu. 
sloiim années.

En Réception
BARILS 

DE
PREMIERE QUA LITE 

Vendu eu Lots \ U fonventuvo dos Acîtetfirs

TRES BAS PRIX

George M. Webster
& Go

Hood's Sarsaparilla 70 cts chez
Livernois

SPECIALITE i Adaptor los lunot-
tOBUOUÜOS 10] VU03

M. C. LAÇASSE
(Optioion Gradué)w

Ksi chargé do ootto partie 114 J notre corn- 
mcrco ot nousgarunUsson ^I ifaotlon

P. E. POULIN & CO
Joailliers & Opticiens

40 RUE DE LA FABRIQUE
30 vcpL—3m.

AUX FORGERONS
Fer on barre,

Acier,

Fers k ohevAl,

Clou» k cheval, 

Bouffiots, Enclume»,

Ktaux, Cheville»,

Limes et BApes, I^Tilièro», 1 PT1

oto., eto.

Bons effets à prix; modérés

Venez-nous voir

H. S. SCOTT & Cie,
60 RUE ST-PIERRE, B.-V.

Banque de Québee
AVIS est par le préuont donné qu’pn divt 

«lo .d? do trot* nt dom* pour cent, sur U 
capital-ad ion* p<iyé do cotio instit utiooa 

*’té déclarépotir lo *cmc«tro courant (co qui 
c«.t Hur lo taux do sept par emit par anuéo) 
©t oo dividende vmypayahlo au» Bureaux «le 
la Banque en cctto vilio, ot à *o* M.iooursalcZ 
loot après VKNDltftDI. lo PHKMIKK Jour 
do DKCKMlillK praoh ilu.

I/> Livra do Transfort Kora formé du 15 ou 
30 novembre piochaln, c«< doux Jour» iu- 
clualvcinont.

Fai o.dru «lu Bureau,
J AM KH STKVKN80N

Agent Général
23 octobre 1503.

ATTENTION
--------

!K déftlro attirer l'ailontlon du puitlio
DEPARTEMENT 1>KW. . - g
HAUTES NOUVEAUTES

Drap Stanley pour costumo 
Choviot noir «t do ctnilnir 

CoatnnioH f»ani«-ir. make)
Ktoîlcn à robe» et à in intenux «fo 

tou tes sot ton.

Velours et Volvoteen.carroautd^ 
unis ot do couleurs

—Grand a**ortiino©t«le —

Soie Small! So:o Surali!
Départom«*nta dos McHiiourii
TwüocIb Angl ai» «t l'.cnKiM.iis pour toufc 

le» et tmilc» l»«a Ixnimos.
Draps t'.uitor, Sedan, Vénitien, noir ot 

<l« contour».
EtofVoa • l« i outoH sortes.
Cfimisolos «t c.ilt-çons ©n !%ln« érosial- 

m* cl Anglaise, do Coûtas giandcurs.

SPÉCIALITÉ : Confection ! 11 !
L'assortiment lo plu» complet on cmftAi., 

lion qu'il noil porsiblo do trouver a 
Quebec. Noun vend.mm «les phr-do»9t'.S 
ilepui» ciiuj plant rus en nunilaut.

Lilüionil lldiiu^ci'
29 Ruo Notre-Damo, basae Vilio

23octoUrn 13 U.

â e. ïAsumstiio
notaire

Argent à prêter sur liypolhèqun ou autres
garanties

Par (/rowca ou petite.* nomtur.%

Nü 119 OE ST-PIERRE, Butt Villa
b•:» i:cî

Télépliono 407.
24 f «i il—2 ni q * h

MNwmwuu «

Machines a tricoter

Hood's Sarsaparilla 70 cts chez 
Livernois

“ WORLD STAR ”
Lu sonie machiito i\ tricoter 

c| u i travaille avec porlection lort 
tricota unis et pur cotes pouif 
Has, Camisolea, CuIoçoiih, ( lantor^ 
Mitaines, Poignets, Vestes et 
Gilets pour Dames, Jupons, 
MnnchouN.PellorineB et Mitons^ 
Coiffurea de Dames et lin tant»; 
etc.

Cette machine tricote tou- 
tea grondeurs de bas, depuis les 
plus petits 1ms d’enfants au* 
plus grands bas pour Daines et 
Messieurs.
ON DEMANDE DUS AGENTS
Soul et grand <léi>ôt au maga­

sin do musiquo do M.Affaire
Coin des rues

Haute-Ville, Québec

OUVERTURE
1T Nouveau Magasin

—DK—

J. E. Martineau
MARCH AN h DE

OOOOOOO OO OOODOO<MJ'HJ. M >(HK>O4>O”OOOO0<X>00 OOO

QIMOAILLhimS !
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOMOOOOOOO

EN GROS ET EN DETAIL
-ooo-

. . Utlli. rouarr, reron nar­
re-, Acier, Jle*sr;rt*. Hnllok Korrurus «lo Mal­

i, l'iomb, Coutcltarlu, ol«hOIIH. IO.

Enseigne de la bouilloire

Rue
St-Joseph129

8T-R0CH QUEBEC
13 nov.—

POUR le BAL
Lo sottssfgné désire appeler l’at­

tention sur

UN LOT CHOISI
de ce3 marchandises justenjont 

arrivées par le “Parisian1’

On pout voir dans notre vitrine nonf 
quolques échantillon» do coo maruhamilfCs ' 
qui valent bien un coup-d'œil du passant»

Wm Vincent i
RUE DE LA h A BRIQUE

23 sept—8in
! ——*1

Dans l’atfairo do j
T. n. Allard J,

Marchands do uonveautés 42 rua | 
8t-0eorge, Q«4Wo '

Avis est par les présentes donné qu’unP 
bordereau cfo «livideudo a été préparé tÛ 
quo lo dividende sera payable lo 27 novertj' 
brô courant : les créanciers qui ont «los r# 
olamations contre cotto suocossion sont re­
quis d’envoyer leurs comptes immédiat#*’ 
ment aux soussignés.

LEFAIVHE k TASCHEREAU 
Kidéi-oommlssairts 

48 1 uo St-Pierre Québff
17 nov.—3f.



LEJLECTEU R
tor prononcer, s ell tiré d'affairo eu disant 
ijne cVtuit de juridiction fédérale.

Al. McDonald propose d’annoxor à «on 
comté un démembrement d’Acton, soua lu 
nom de Stc-CbrUtine.

Les Ursulincs «le Htauilcad demandent 
leur constitution civile par l’entremise de 
M. Hackctu

Mentionnons encore un bill de M. Ste­
phen» pour prévenir la corruption dans les 
affaires municipales ; un bill do M. Bisaon 
biinjilifiant la procédure pour la radiation 
des créances hypothécaire#. M. Bisson e?*t 
aussi chargé d’un bill très volumineux, 45*2 
tînmes : refonte complète de la charte de 
Valiev field.

I prêté le serment «l'olli o et ne l’est en réa­
lité i|tio depuis son retour de Chicago.

Le gouvernement a réjromlu lundi qu’il 
avuit exempté les Sœurs de Chanté do la 
taxe sur l’achat de l'Asile.

Or, In loi ne donne pas «le tels pouvoirs 
tltacrélionnaircs au gouvernement. Elle dit 
seulement que tout acte eur lequel la taxe 
n’aura pas été payée aéra nul de pleiu/lroit.

J.u vente «le l'Asile àe Jieauport serait 
doue frappée «le nullité.

Quel pétrin ! quoi sue à pince» î Et nous 
en nvons pour soixante un» !

damais eession n’a été plus pauvre en 
ntihtircR importantes.

Le gouverner eut pour sa part, n’n, à 
vrai dire, sur l’ordre du jour, que deux 
Hilaire.* d’une certaine taille : la vente de 
) Asile, cl Ju réorganisation des tribunaux, 
deux mesures do la dernière session.

Sa politique consiste à ne rien faire. 
C’est facile et commode, mais ce faitu-aii- 
tisme n'est pa» ce quo demande l’opinion 
publique.

m
jj

A LA CHAMBRE
(•ulcrie de la Presse, 21 novembre.

Lh séance, c’est -à-dire l'après-midi, cm 
lu Chambre a ajourné vers 7 heures, s’est 
pfiwéo à disenter nn point d’ordre.

Quelques nouveaux projets do loi ont vu 
le jour, et une couple ont été tués à la fleur 
de l’âge.

Deux petites mesures ministérielles, qui 
n’en font en réalité qu’une, ont fait un pas.

Voilà, en gros tout ce qui s’est passé à lu 
t hambic aujourd’hui.

Quant aux détails, les voici :
Le trésorier a présenté un projet «le loi 

abolissant la licence pour la vente «îo la 
bière légère à 4 p. c. d’nîoool.

Le secrétaire modifie sa loi régissant los 
école» d’industrie et do réforme de manière 
h s’arroger le pouvoir discrétionnaire de 
retenir les petits déteuus trois ans de plus 
que leur teinp» ; en môme temps, il réduit 
«les trois quarts à la moitié la part des frais 
d’entretien des petits réformés, payable 
par les municipalités d’où ils viennent. Il 
appelle cela une remise de taxes.

L’honorable M. Marchand fait remar­
quer que cette demi-concession donne rai­
son à l'opposition, et demande pourquoi le 
gouvernement n’abolit pas tout à fait ces 
odieuses servitudes.

Comme la logique ministérielle est élas­
tique 1 Qiian.l jl s’agit d’oxpliquer le nou­
veau “ job de I’AbUo do Beauport, Io 
gouvernement ko rotrnncho derrière les 
Sœurs de Charité : ce sont elles qui ont 
acheté la propriété de MM. Landry & C e,
U s’en lave les tuai us. Et cependant, il 
arrive aujourd’hui avec un bill dont le titre 
même lut donne le démenti : “ bill ayant 
pour objet d’assurer une quittance valide 
au gouvcrmnunt»**

Tiens ! o'e»t donc lo gouvernement qui a 
acheté de MM. Landry ? Quels hommes 
habiles t plier la vérité aux bosoins de leur 
eau?» B

Il s’agit de déterminer la part do chacun 
des héritiers du Dr F. K. Roy au prix de 
veutede l’Asilc.|A sa faco même, c’est là un 
“ bill privé Mais pour faire passer cola 
pour un bill public, c’cut-à-diro pour éviter 
le» formalités d’n vis et le délais requis 
quand il s'ogit de législation d’iulérôt 
piiy4, le gouvernement avait besoin d’un 
prétexte ; et il n’hésito pas h déclarer quo 
c’est à lui que les quittances seront don­
nées, c’est-à-dire quo c'est lui qui a acheté 
sous le nom des SœutB.

l’eut -on jongler ainsi avec les faits ?
Cette nouvelle imposture soulève une 

intéressante question de droit parlemen­
taire. Le bill a pour objet de déteriniucr 
U pari de chacun des vendeurs sur les 
annuité? de $18,600 qui seront payées pen­
dant soixante ans : $5,218.84 de rente au 
sénateur Landry, $0,043.50 à O. A. Larue, 
$7,337.60 aux vingt-six héritier* du Dr 
Roy, disséminés ça et là dans la Provinco 
et aux Etats Uni/. A oe titre, c’est un 
“ bill privé ” dans toute la force du mot.

De plus, il touche à uno transaction 
entre pa;%'.cullcrs, ce qui ajoute encore à 
son caractère de “ bill privé.”

Mais le gouvernement dit tout-à-coup : 
C'est moi qui ai acheté on réalité, nous la 
nom des Sœurs, et de cette manièro c’est 
un bill public, exompt des formalités de 
ligueur dans les cas ordinaires.

La doctrine est que, lorsqu*nu bill tient 
du privé et du public, l'intérêt privé Torn­

. porte et qu’il ne saurait y avoir dans co 
cas d’exemption dss formalités et des dé* 
Dis. Cela sc conçoit, puisque ccs formalités 
tout I» seule gorantlo des particuliers con­
tre une législation qui touche à leurs biens.

Ccs raisons et beaucoup d’antres ont été 
présentées avec force par le chef du l’Oppo­
sition et MM. Mercier ot Péchûuc. Alain 
peint» perdues : l’Orateur a donné gain do 
causa an gonvcrnem&nt, en disant que la 
motion de M. Poîlotier était, dans l’ordre, 
qu’il n’avait pn* k décider lui-même si 
c’était un bill public ou privé, mois au co­
mité des ordres periuauonU auquel le mi- 
siistro veut renvoyer sa mesure.

Lo précédent est dangereux. Eu effet, il 
tutfiro à l’avenir de raccrocher par un brin 
de fil A l’intérêt publio une mosuro affec­
tant des droits, des titles de propriété in­
dividuel^ ponr échapper au règlement qui 
est l'unique protection de ces droits.

Après oelo, ou a tué tout doucement, eu 
comité général, deux bills du AL Cooks : 
l’un interdisant !• tabac aux enfants dea
moins de quiuzo ans, l’autre supprimant los 
honoraires d’avocats dans les causes de 
moins de $20.

On a voté par assit et levés. Dana lo 
premier cas, les ministre» sc- août trouvés 
dans la miooiité. 44 Nous avons battu le 
gouvernement, M «’fit écrié quelqu'un de la 
gauohe.

En réponse a M. Marchand, le premier 
ministre a expliqué que M. McIntosh, qui 
passait pour ministre saut portefeuille, n’a |

Lamothe VS Demers
Larue J. — Lo 8 août dernier, lo défen­

deur a publié dans YEvénemtut, journal 
dont il est le propriétaire, l'entrefilet sui­
vant : M Le Dr Lamothe a intentée uno 
“ action en dommages un montant de $200 
“ contre Al. J. B. A. Toussai ni pat oc quoco 
“ dernier l’a mis à la porto de «a maison.”

Lo lendemain matin, M. Apollinaire Cor 
ri veau, procureur «lu Dr Lamothe, écrivit 
nue lettre â M. Deniers duns laijuclle se 
trouveutles paasuge* suivants:

*' Je veux savoir par qui h été écrit cot 
“ entrefilet qui soutient un fait non seule- 
“ ment inexact, mais meme malicieux et 
“ «tans le but «le fniro tôt t au Dr I.amollie.
“ S’il vient de la rédaction, j’ai reçu ins- 
44 traction do vous poursuivre, s’il vient do 
44 AI. Toussaint lui-même alors vous devez 
44 me «humer un ou «le» alti .lavittf A cet cf- 
44 fet. J«ï saurai quelles nouvelles procé- 
44 <1 lires prendre contre cc monsieur.

44 11 est, vrai «pic M, le Dr Lamothe a 
41 intenté uno action do $200.00 contre AL 
“ Toussaint ; mais, c’est [Kiur une toute 
“ autre cause que celle que vous mention 
44 no2.... Vous comprenez de» lors le li*
“ belle publié dans votre journal à l’égard 
“ de AL le Dr Luinotlic qui pratique avec 
“ succès a& profession à Ht-lloeh do Qué- 
41 bec et «jui de plus cat un fort gentil hom- 
44 me. Espérant une réponse aussi iinmô- 
44 «lialo que satisfaisante, ct«.\”

Cette lettre a été déposée au but eau «le 
poste, fous pli enregistré, le 9 août ver» les 
10 heures «lu matin. Les 9 et 10 août, 
VEvénement fut publié comme d’Iutbiludo, 
mais il ne contenait pas l’explication de­
mandée par la lettre de M. l'avocat Com* 
veau.

Lu 10 au soir, M. le Dr Lamothe donna 
ordre à son avocat d'instituer la’ présente 
action en dommages au montant de $200. 
Cette action a été priso le 11 et signifiée le 
mémo jour.

Le défendeur p lai do que le reporter de
Y Evénement ayant vu dans le plumitif du 
greffe qu’une action avait été prise par M. 
le Dr Lamothe contre M.Toussaint, fia de­
claration n’étnnt pas enoorc an grc fie) ren­
contra M. Toussaint et lui demanda pour­
quoi il avait été poursuivi : que M. Tous­
saint fournit alor# au reporter les rensei­
gnements publiés dans Y Evénement du S 
août ; que ce reporter a publié cette nou­
velle de bonne foi et hors la cornxissancc 
du défendeur.

Iak défendeur ajoute qu’il a reçu le 10 
août la lettre «le M. Corriveau, qu'il prit 
alors «les rcuscigucmcutB de sou reporter et 
publia immédiatement dans la première 
édition de son journal «lu 11 août une ex­
plication ou rétractation suffisante dont il 
donua avis le jour même au demandeur et 
« «on avocat. Lo défendeur ajoute que 
l’avocat du demandeur a été informé avant 
1 institution de Taction qu’une explication 
suffisante ullait être donnée, mais qu’il s’est 
hâté néanmoins d’instituer l’action.

Le demandeur répond spécialement que 
la lettre de sou avocat demandait une ié- 
tractation immédiate qui n’a été faite que 
deux jours après la réception de oetto lettre 
et nue lorsque la rétractation a été fuite, le 
bref était émané et Taction «ignitiau dé­
fendeur en défaut.

Je ne crois pas qu’il soit utile ou même 
nécessaire «le référer à lu définition du 
libelle pour déterminer «i l’article du 8 
d’août était lil>ellcux. Le demandeur est 
médecin pratiquant et le fait de publier 
dans un journal à grande circulation comme
Y Evénement que Kl. lo Dr Lamothe avuit 
été mis à la porte d’une maison par lo pro­
priétaire de cette maison, était «le nature à 
lui causer lu dommage et lui faire tort. Et 
le défondeur le savait bien puisqu’il s’est 
rétracté.

Sa rétractation dull a été considéré 
comme suffisante pour l’avenir.

Le* deux seules questions sont celle» des 
dommages subis par le demandeur entra le 
8 et lo 11 août et celle des frais de l’action.

Comme je l'ai déjà dit, la lettro de M. 
Corriveau a été déposé© au bureau «lo poste 
le 9 à 10 h. a. m. Ce jour-là même le défen­
deur assistait aux funérailles de Bon pore. 
IjC 10 août comme il était fatigué des veil­
les qu’il avait dû faire à cause de la mort 
«lu son père, il no s'est rendu à son burcuu 
quo dans l’après-midi, il a alors trouvé la 
lettre de M. Corriveau et s’est immédiate­
ment rendu chez son avocat. Sur l’avis «lo 
ce dernier il a publié la rétractation ci- 
dessus dan» lu première édition de Y Evéne­
ment du 11, c'est-à-diro dan» l’édition la

l'accomplissement de cette formalité. D. 
44 1*. 57. J. 3U7, 1er juillet 1857.

Hi d'tuic manière générale, la loi oblige 
h: débiteur « justifier force ma lotir* «IuihIo

liecas d’obligation ordinaire, h juua foi te rai­
son l'obligcra-t-clio quand il s'agit d’une 
obligation du genre do colle qui »o soulève 
en la présente cause.

Lo défendeur a publié dans aon journal 
un article faux et libollcux à l'adresse «lu 
demandeur. Aucun motif quelconqae no 
ponvait justifior cotto publication, et le 
défeiidem eût-il mémo ‘justifier l’imposai, 
bilité absolue de répondre immédiatement 
à la lettre «le M.-Corriveiu, qu’cncore il 
serait inexcusable. Cette lettre n’avait 
d’ailleurs d’autre but que darrûter les «loin,* 
mages «riusés à M. le Dr Laur.otile par TarJ 
tide incriminé.

En appliquant ce» principes ci-haut 
énoncés au cas actuel, nous trouvons que 
le défendeur a publié le 8 août dernier un 
article li be ileux à l’adresse du demandeur. 
Mis en demeura do so rétracter, il devait 
faire cette rétractation immédiatement. 
En établissant l'impossibilité absolue, ou 
de forcé majeure do faire cotte rétraction 
iimnè'Jiatc, il aurait peut-être pu se libérer ; 
ne l’ayant pas fait, il devra succomber.

11 n'a reçu la lettre de 9 août (à lui 
adressée pur M. Corriveau, n lu h. a. m.) 
que le 10 dans l’après-midi, Il iuccmbail 
au défendeur de prouver que c’est par force 
majeure ou’il n’a pas eu cotto lotte qui a 
dû être livrée chez lui le jour do son 
envoi.

11 tno parait évident quo celte lettro 
était chez lo défendeur ce jour-là mais 
qu’elle ne lui a pas été transmise pur scs 
employés.

11 y a plus.
Le 10 dans l’uprè» midi, il était encore 

temps «le faire Bavoir au demandeur ou à 
son procureur qu’une rétractation allait pa­
raître !o lendemain. Il n© Ta pas fait.

Je conclus de tout Cola que le défendeur, 
tenu «le la faute la plus légère, a bien 
établi qu’il n’v avait pas malice de sa part, 
mais qu’il aurait dû aimai établir, co qu’il 
n’a pas fait, qu’il a été par finite do force 
majeure mis dans l'impossibilité d’exécuter 
immédiatement ©on obligation qui était do 
publier la rétractation demandée.
X^Lorsjuo la rétractation a été? publiée 
l’action était prise ot signifiée et il en de­
vait les frais.

Ci suit un jugé qui, a mon aVis, «’appli­
que à la présente cause. 44 La rétractation 
“ ne suffit pas si elle est faite après l iiisti- 
41 t ut ion de l’action et «i le défendeur 
“ n’offre pas les frais. La reproduction 
4* des nouvelles à sensation, par exemple, 
44 les rapports de la cour «U* Police, «c fait 
44 nu risques et i>érils de ceux qui exptoi- 
“ tent cc gouro d'affaires. Il» doivent être 
44 tenus responsables de Timpriulencejlégèro 
(Pope rs Post Printing Co. 32 L, C. J. p. 
50).

Le defendonr a-t-il eu un temps raison­
nable pour publier sa rétractation? Joua 
les auteur» sont contre lui à câ et:jet.
Vide 1 L. U. C. V. 385.

4 44 Q B. 127.
6 44 Appeal caves 599.
4 44 Ex Ü. p. 160.
2 44 Q. B. 038.
9 M. L. R. H. C. 369.

Je suis obligé «le condamner le défondeur 
à $10 de dommages et aux frai» du l'action 
tell© qu’intentée.

plus prochaine après communication prise 
do la lettre.

Do son c5té, le demandeur s’attendait à 
uno rétractation le 9 ou lo 10. IjC soir du 
10, no Tayaut pas eue, il «'ost rendu chez, 
son avocat à qui il a donné ordre d’insti­
tuer l’action le lendemain matin, c’eal-à- 
dite le 11.

La preuve constate què lo 11, vers 10 
heures, M. Corriveau après avoir déposé lo 
pfœcipe «’est fait donner le bref imméiUa- 
tmneut. En sortant «lu gr« Ho, ayant le 
bref en sa possession, il rencontra M. 
Alaric, reporter à l'Evénement et auteur do 
Tentrcfilot incriminé. M. A haie dit alors à 
M. Com veau que la rétt Actatiou paraîtrait 
lo jour même. M. Corrivoau répondit qu’il 
était trop tard et que IVotiou était prise.

L’article 1071 C. C. dit mie le débiteur 
est tenu des dommages-intérêts chaque fois 
«pi’il ne justifie pa* «pie l'inexécution do 
l'obligation provient d’uno came qui no 
peut lui ôtro imputée, encore qu'il n’y avait 
aucune mauvaise foi df *a part.

Cet articlo a été pria en substance «le 
l'article 1147C. X.

14 Lo débiteur, «lit L&rouchèro, sur art. 
44 1147 b. 1, contrevient a bos engagements 
44 de deux manières principales, «oit par 
14 l'inexécution, soit par le retard dans 
44 l’exécution, et, il est tenu de la faute la

SOUS LA HACHE
L’exécution d'une femme à 

Magdebourg

Taris, 11 novembre.
Le ltouneau Keindcl de Magdebourg, en 

Prusse, a procédé cos jours-ci, à sa quutro- 
viugt-neuyièmc execution. La conuamnéo 
était uno fommo de quarante-neuf ans, 
Emilio Zillmann. Klleo avait été condam­
née à mort le 5 juillet dernier, par la cour 
d’assises de Berlin, pour avoir au mois 
«l’octobre «le l’année dernière empoisonné 
son mari.

La veille de lYxttoutîon', lo procureur du 
roi minons â la condamnée que son pour­
voi en giàcc était rejoté. L’ompoisonnouso 
éclata en sanglots ; elle ci oyait fermement 
que la peine serait commuée. Elle fut 
transportée do la prison «le Berlin i« cello 
do Magdebourg. lliontûl sou caractère in­
souciant reprit le de»»UH. Elle demanda du 
café ot un bifteck bien cuit : 44 Pour la 
dernière foie, dlt-cllc, je veux manger tant 
que je peux."

Lo pasteur qui l'assistait à Thonro fatalo, 
n’est jmis parvenu à lui arracher un témoi­
gnage de repentir.

Jusqu’au dernier instant, U condamnée 
a protesté «le son innocence.

Lo bourreau a découpé «a robe au dos ot 
a rattaché ses cheveux blonds sur lo haut 
de la tète. Les épaules uues furent cou­
vertes d’un mouchoir. Conduite daua U 
cour de la prison, U vouvo % i 11 manu posa, 
i\ huit heures prêches, aa tête sur lo billot.

Il n’y a pas ou d’incident-, • ’

MARIAGE
BfcUARn-IlEUNAUD.-—Ce matin à l'église 

du Cap Hanté, M. Avarie K. Bédard, mé­
decin à la «Jeune-Lore t te, conduisait à l’au­
tel mademoiselle Reine Aurore Bernard, 
fille «lo M. J. M. Bernard du Can Hanté.

La bénédiction nuptiale a été «(oiinee par 
le révérend AI. Mendoza Bernard, vicaire à 
St*Raphaël, cousin de la mariée.

Pas de cartes.

•• plu» légère. "
Dowat, lois civiles, I|v. 2, lit. 8, s. 4 : 

44 Toutes los portes, tous les» dommages qui 
11 peuvent arriver par lo fait de quelques 
“ personnes, «oit imprudence, légèreté, 
44 îgnorauco do co qu'on «loit savoir, ou 
“ aulros fautes sembla bien, quelle que légère 
li qu'elles puisent être, doivent être répa- 
14 réos par celui dont l’imprudence ou 
14 autro faute y a donné lieu. ”

Ü Touiller, 1 p. 148, No 179.
Puaicrlsie, 1827, p. 329.
T Hourdat, responsabilité No» 619, G53, 

655.
16 Laurent, No 256.
I Lacourhièro, sur art. 1147, 1148, sect. 

3, ajoute : 44 Mai», roumrquou» (pie la loi 
44 n’udinet pas la bonne foi comme excuse. 
44 II importe peu quo lo débiteur ait été d« 
44 bonne ou de mauvaise foi dans l'inexéou- 
44 Uon de scs engagements. Il n'en doit pas 
“moins payer des dommage» et intérêts. 
44 L’«jquito veut ou ©fiel quo celui-là su- 
44 bisse lo «lonunagc qui Ta causé, do préfé- 
44 ronce nu créancier qui Tu souffert, «ans 
44 avoir à se reprocher ni faute, ni itnpru- 
14 dencc. ”

Dalloz, Vbo. Allégations. No 733, dit : 
41 Quant à la faute, celui qui n’a po* exé- 
44 eu té son obligation ot qui est en retard 
44 do l’exécuter, étant par cela seul, réputé 
44 en fauto, c’cst à lui do prouver son ox- 
44 cuse, en justifiant nue l’inexécution ou lo 
44 retard provient, d'uno cause étrangère 
44 qni no peut lui être imputée. (C. N. 
44 1147).”

10, Laurent, No 264.
Voir aussil 072 de notre Code Civil et 

1148 C. N.
II appartient- done au débiteur de justi­

fier force majeure s’il veut se libérer de »on 
obligation ou «lu retard dans Toxéoutinn 
de »ou obligation et qu’il prouve «le plus 
qu’il a fait tous seo efforts pour prévenir 
son impuissance ot on éviter les idiots. 
44 Cotto force majeure,qui comporte impos- 
44 sihilité d’agir, consiste dans un événe* 
44 meut supérieur n la volonté individuello 
44 et quo cotte volonté est itnpuia»uiUc à 
44 pré vouir ot cm pêcher. Ainsi, l’impoRsi- 
•4 bilité oû ko trouve une partie de remplir 
44 une formalité circonscrite dans un court 
44 délai (deux jours) par suite do «on éloi- 
44 gnoment do son domicile durant ce délai, 
44 n’«i pas le caractère d'ime force majeure 
44 et iie relève pas, dès locs, la pat tic do

5
UN SEAU QUI COULE

Est une source considérable d'incommodités dan_ 
la maison. Afin d'éviter cet inconvénient, achetez les 
Seaux, Cuves. Etc.. Etc., de
EDDY’S INDURATED FIBRE WARE

(Articles on Fibo de Bois Durci)
qui ne coulent jamais, sont toujours nets et pi op res, son 
les plus légers et les plus durables existants.
Vendus partout.

SEULS FABRICANTS EN CANADA
La B. B. EDDY Oie,

HULL, CANADA
L’intempérance guérie

EN 21 JOURS
Paz* le traitement du

R.P. MURPHY
A l’établissomont du Dr 

MacKay,
“ BELMONT RETREAT’

UU£BEC

TELEPHONEHW
Bureau en ville, 8 rue 

du Palais

%

* DR ARTHUR SIMARD
Lauréat do TUulvcrsU6 Laval

Elève de la faoulté de Mé­
decine et des Hôpitaux 

de Paris
Cabinet do consultation : 10 rue

du Parloir
TE LEV HOXE NO 288 

11 oct.—Uin. .

Meures do bureau • 8 h. a in., à î) ti. p. in.|

A. A. IANÏIER, DENTISTE
69 Rao St-Joan, Quôboo 

( Bin eau 102*1 
T EJ. E PHONE J

( Résidence 421
On adminlstro lo gaz vâgétal 

Il oct„—lan.

D0ÜTBÜR E._J, FORTIER
Gradué de l'Univorsité-Laval
Elève de la Faculté do Métlccino et de» 

Hôpitaux do Paris
Cabinet de consultations .* 130 StO-Anno

'i Do'J à lié lu u.m. 
Heures do consultations ’
Téléphono 471

30 ocL—Jloi.

) Da lè A 5J U, p.ui.

MALADIES DES VEUX
OCULISTE

58, RUE ST-LOUIS. QUEBEC.
De l*unlvondté et. des hôpitaux do Tarif 

et Ne«v-Yorlc
lIlucitRS ne uubkau: 9 heures v 1 h. p.m.

AU NOUVEAU LOCAL
---------)fo o.q:>- ■ - ■ ■■

LES EDITEURS

BERNARD, Fils & Oie
Ont transporté le «iègo do leurs affaires 
dauô lod spacieuses bâtisses ci devant occu­
pées par M. Tboi Andrews, quincaillier, au
No 5 rue St-Jean, H.-V.
Porte vomne de AJ, Cgr. Duquel, horloger, 

Où ils «ont Maintenant, installés.
Jls viennent do recevoir direcleinent dos 

manufactures les plus en renom un grand 
assortiment de 

PIANOS.
HARMONIUMS et

Instruments do mnalqno
do touto ocpôco 

Etc., ote.
Machines à coudre sans îivalcs

-DOMEBTW-, do New-York
Nouvelle musique voeaio

et instrumentale
SS"Accords et réparations «lo pianos, otc. 
Prix modéré» et conditions faciles.

Ko 5 RUE ST-JSAN,
UAVr^-VILLü. «UKBKC.

CITE DE QUEBEC
Cmc dk Qukbko 1 A «avoir District Ur Quebec. )

No 316
REGLEMENT pour élargir la rus Ste-Anue 

dans la Cite de Québec 
( IU<1 ije en langue française)

A UN K ASSEMBLEE SPECIALE DU CON­
** «cil de la clto du Québec, tonuo A l’Ilôtal- 
dcr ville, dans ladite cité, vendredi, lo troi­
sième Jour do novombrv mil huit ccul quatre- 
vlngt-treizo coufornu-mcni A la loi ot en vertu 
«i «m règlement paspé par co (Tonscll en conse- 
«lucuce d'icelle, et après l'accompli veinent 
exact de toutes les formalités prescrites par 
lo statut on tel cas Tait et pourvu, a luqucll* 
assemblée sont present* «leux ricr« des room- 
bres composant lo dit Conseil de la Cité de 
Quebec*. <*’csta savoir :

Prient- î Son Honneur ic Maire, ot los 
«toneVina Bélaml. Polcy, Gagnon. Hcnrn.Ki- 
romic, Hobitaillc. et les «jousoillers Boisvert. 
Ilu«sières, Chambers. Dussault. Kitapatriok, 
(irlliin. IV.«|iiel, l’nient, l’oulio!, Hnncour, 
Htatiord, Thibaudcau. Vinrent.

REGLEMENT
Pour élargir laruo Ste-Annc dans la Cite de

Québec.

11 ost ordonné et statué par lo conseil do la 
cité «tu Q lébec, ot lo «Ut conseil ordonne et 
statut comme «uit :

1er. La rue H te-An no, dans lo quartier St- 
Ijouifi, «cra élargie cto tr«jnto pieds dans aa 
partie Est. qui s«î trouve entre la rue Dodjar- 
«Uni ot sa bifurcation allant vers lo »>ud-o««ost 
sur uno longueur d'environ quatre cent» pi.du 
en détachant uno linièro de terrain de la dits 
largeur «le t route piedn du côté sud du gmu«l 
espace «lo terrain déohrné par lo numéro «leux 
rallie huit cent «oize (No l’Rlt») du cadastre of- 
fldel pour lo quartior £t-IjOui« de la cité do 
Québec, et laquelle) «Uto partie de rno uin-

élargio aura une largeur totale do cliujuau- 
te cinq pieds.

2o. La dite lisière «le- tu rain h être priso 
pourlo dit élargissomout a été cédée à la olté 
du Quéhoe par le gouvernemant do h\ provin- 
co ihï Quéqee pour los lin» «lu «lit éTugUio- 
ment.

J. FREMONT,
(ATTESTE) Maire

(LH.)
II. J. J. B. CTIQUINARD.

Greffier do la Cité
Québec, li npv, 1893.

Jhtreau du Trésorier de la OUé
Québec 28 octobre 1893.

PAYEZ VOS TAXES
AVIS est parle présent donné eue cl les 

taxes ac Tannée pourante no «ont pavées 
snn« délai, le* compte* stupnt remis à la Cour 

du Recorder pour être collecté?. our__ . _ ____Toux compta dus pour trottoir l 
drninngo seront. ègAlcmeut remis à 
du Recorder s’ils no sont pas p^yéd 
suite.

Z &»«
tout dé

C’est ce soir
C'est ot «oir que les amateur» du Club 

Mikado so feront entendre à Lévis, Noua 
pouvons maintenant dire que le succès de 
leur soirée est assuré. Nous avons rare­
ment constaté pour une soircto donnée par 
«les amateurs, un «i bel cinprc33cmunt.Tout 
le monde se propose bien «le ne pa* man­
quer cette soirée pleine «le promesses.

Lo grand drame il senwdion l'Expiation 
qui sera représenté a remporté «le brilla®U 
succès partout oû il a été donné, et nous no 
douions pus qu’il en «oit de même à Lé vis. 
Chicot, lu joliu comôdio «le Braxtmu déride 
ra le» plu» taoituruos ot déhtiuiera du tragi­
que L’orchestre italien engagé pour la 
soirée fera des merveille*'
■Eu foula à U halle Notre-Dame, co soir.

liras r

NOTKK assorniment de Voitures d'hi­
ver c»t complet h présent 1....

Siolgh M GLADSTONE ” ;
Carriole *' GLADSTONE, ” nouvelle vol- 

uro propre h rom placer lo traîneau «lo famille. 
Carriole Simple, . /
Carriole Double, Eto^ Etc., et ü autres 

patrons.

XSS. Fsncï voir avant d'acheter et t ons se­
rez nulUfait.
Nous avons aassl dos Coupo-Palllo et. un as­

sort iineut oomplot d’instrumoDbf Ara­toires, Harnais. Eta
11 octobre 1S93

de

A VENDRE
Les terri*3 k1 boiled ot «l fertile»

111e aux Olos
possédées par les ItotlgleuBes de Tllôtnl- 
Dieu du Rréoioux Haug, do Q«iébe«\ct formant 
unot-uporilclo de deux mtllo nuarantc-iloux-

ur cha-dlvisduH en six formoa.

ENVOYEZ MOI II) CENTINS
Kt je vous enverr 2.3 Icelle» Cartes de vi­

site, (toutes différente») Imprimées 
à votre nom.

J'envoie avec chaque ordre mon 
catalogue illustré et des 

échantillons
ADRESSZ : B. H. fiapé

Sl-Jutil fBMfé flivklUSDgè r.q.
13 pcpt, —2uiQ, ot IL_________________

Matériel d’imprimerie
A VEM DRE

Une bonne occasion pour l'éta­
blissement de nouveaux jour­
naux on pour ceux qai veulent 
compléter leur materiel.

Stock considérable
— PB -

CARACTÈRES D'IMPRIMERIE
— HT DK —

Fournitures de toutes sortes
POUR MONTER PLUSIEURS ATtUERS

CONDITIONS^ FACILES ?oids lt mcsurM (?yJtème mé.
ur S’adresser à ©• bureau, tr 1 trique) chez Livernois.

(2012) «ir|>cnt». dlvuii .
cuno «ïosquolle» 11 y a maison, grange, élublo, 
etc,. bAtlos «oUdeinenk propr^monLetontao- 
tcuua» ttvco tout le nota noi-iblo. Uno fro­
magerie existe eur cotto Ilo.

Iv«îs religiou«es sont dUpos«to.» à vendre lo 
toutou partie «cillement, suivant lo désir de 
ou de« aohelours

Pour plu» amjdos Inrormatlon», «’adresser 
aux HoUglou-joe do TUêl<d-Diou do Québca 
2 octobre.—j.«.o.

EG0LE DE DANSE
ET MAINTIEN

Ho 7 RUE DELA FABRIQUE
M, A. R. MACDONALD a réouvert «es 

cI&xkxs do dniiMi ot muititien, lo jour ot! esofr, 
dans ta bûtlnsc do TlntUiul Cunadlen, rue do 
la Fabrique.

A onto* «le» couru : Taprès-mldl à 4*30, le «olr 
do WX» à UH») h. pour aduHes,

Four autre» information*, circulaire*, etc., 
Rdre«402-voii» aux magasins de musiquo A. 
A. f«*vigoe, R. Morgan ot Allaire, ou au 
pi ouvreur, sur 1«m pi^mlsscii.

C. J. L. LAFUANCE
Trésorier do la Cité

DEPOTS DENEIGE------ <<KH>---
A VIS ost par lo pré «ont donné quo le Bureau 

Jlm. de Santé ne «'objooto ra pcx» h ce nuo «lo- 
rénavaut lo.» cil 'you* déponent leur neige «ur 
l«*fl *% Cove Flelda " (Champs do l’anse) ot lo» 
vantes terrain» ou koiiL con-druit* le- Tours 
No 1, 2. 3 ot 4, mais p i* à uno «listauee moin­
dre ao 20*) pieds do touto rno ou habitation, 
ot ce a condition que pcrniissian leur ë«dt ac­
quise des propriétaires ou locataires de cos 
lorrains.

W. D. nATTjLAIRGK,
Asst.-iiifip. de la Cité

C’ITJK I> I*! Ul ElirX’
Hôtel do Ville
COMITE DU FEU

Soumissions pour fournataos à l’eau
olzaudo

Quétieo, 10 novembro 1893.
Avis public est par le prttoent donné quo do» 

HOumUsions cachetées et adrosséc» au sousai- 
ané ot endossées ** lÿoumliHlons pour nppai eii 
•tu chaullago â eau chaude au poslo do pom­
piers rno Dorchester, seront reçue» au liu* 
roau du Greffier do la Cité d’hui A LUNDI, 1« 
20o lour do NOVEMBRE courant( 1893).

Di Cité no s'engage pas A n coopter auouno
dos sournWonï,

AUG. MAI.OUIN. 
Sec. Comité du feu.

fSLCeux mn dénlrontsuivre du* «jours privés 
lo faire A do* prix modéré». 

TKLKFUONjCTéO
pouvant

6in

" ' redaction sur
Blouses etiiîaateanx
Commençant sanuvii lo 18 courant uous of­

frions notre assort i ni un t complot do
BlouseB et Manteaux pour Dames
cnmpromuit ta baUnco do nolro iiuportatkon 
«lViutouine à des prix très réduits ; afin do fai­
re place À do nouvelle* niuruh iuILcî.

Blousos en drap.» cl sorge.» uolro^.
Manteaux “ “
Manteaux ot Idourot en drap» do ooulour 
Blouses en «ealcttc ot peluche 
Manteaux '• 44
Draps ii manteaux réduits
Nous offrons aussi une grande variété «l’é- 

toffo«a manteaux réduits plus de ta moitié du 
prix.

Etoffes à manteaux de $2.75 pour $1.25 
1 rap* do fantaisie pour manioaux $3,75 pour 

$1.60
Do rU’ho» Draps dcf4.75|>our $2.25 
Ktolte» ft r«>bos.i bon inurché 
U u choix as-orli d'élo.To»(lo fantaisie dot ré» 

bonne qualité et à des prix blon ba» cotoino 
««Ht :TA. 40 pouces do largeur d’etoffea «lo faotaltlo 

\}0\lV 25c, 30c, 32o, Ot AV,
Aussi le» dernières Importations en cos­

tumes Anglais k Frauçau.
^oooo x oooo~

Glove:1, Fry & Cie.
HOTEL RIENDEAU

,703 RIENDEAU..................Drop.
En face du Palais do Ju tloe et de l’Hôtel-

d*-Ville

58 (10 Jacques - Cartier S«|.

L Ë S DENTS
r»UMPrr.ftVOjrd°biles dont* ü faut absolument faire usage du célèbre 
Phüodonte du Dr Pourtier. On en vend chez tous les pharmaciens.

DEPOT PRINCIPAL CHEZ

W. BRUNET & CIE,

ANNONCE F. SIMARD
frir £ A Rob# P« encore fini. Jp pais vo^of-

Aussi

IfRiimd do télégrapho dans lliôtoî.
3 J till—1 an

Linimont Minard guérit la 
Diphtérie,

Un graud lot do cauitaolod ppur «liiuoi, vaUnt $1.40 pour 80c
. Pour Blcssiours

J ai u joute h mon stock uujourd’hui un joli assortiment \a / • , , ...meat,, et les .Juieu.e. valuL en 'XÜS’"'

' I>rap do pilot ot Molton
Aussi un assortiment complot «lo Camisole» otCulueo..* u«„ . v , .

F. SIMARD, lo 137, Rue St-Joseoli, St-Rocli
WM

De marchandises offertes à moitié prix
—FAR—

X. _A_.

105-111 RUE SAINT-JOSEPH, SAINT-ROCH
P. S. Consistant en ta s# prêtai t?, étoffes à manteaux, tweed»,étoffe» h robe», «orgoj,

blouses pour «lames et fillettes otc.

N'oubliez pas aue c’est â moitié prix

17 nov,—lm.
1. A. FOR™

CONTINUATION
CRANDE VENTE DE MARCHANDISES DU

1 m
DE D. DROLET & OIE

Au Nouveau Magasin du

SYNDICAT
Coin des rues St-tapli et de la Couronne
Une Visite avant de faire uos Achats

Vous trouverez des BARGAINS

Les Marchandises sont sacrifiées

COMBINAISON
—DE

BROCHES
PENDANTS

et EPINGLES A CHEVEUX

DIAMANTS

PERLES PENDANTS
ETOILES

OPALES

SAPHIRS TURQUOISES

Catte combinaison peut être exécutée dans la forma d'un 

monogramme ou orôte, otsolt on or solide ou a jour- 

rée et inorustée de pierres précieuses

G. SEIFERT
34 RUE DE LA FABRIQUE

il octobre. —2m w
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Feuilleton de L'ELECTEUR

O

LES DAMNES

DIS

L’insriDiE
Par MERY

A quelques pas de la porte, 
M. de Clavièrea mit lepéo à la 
main et profita de la soudaine 
éclaircie que le voisinage de la 
mer et l’absence dos arbres don­
naient au terrain pour explorer 
du regard les environs. Aucu­
ne l’orme humaine no se mon* 
trail à travers les claires-voies 
de la palissade et de lu porte. Lu 
nuit était belle comme une au­
rore indienne, toutes les constel­
lations inconnues do notre he­
misphere luisaient au ciel et 
dans la mer. Il semblait impos­
sible de soupçonner la présence 
d’un ennemi au milieu de la sé­
rénité do cette nature et de cet­
te nuit.

Consulté par M. de Claviôres, 
Asthon, le chien de garde, rô* 
pondit par des plaintes sourdes 
et des murmures d’inquiétude 
contenue, qui avaient fort peu 
de. chose i\ faire pour devenir 
des svllabes et des mots. L’a- 
ni mal— c’est ainsi que nous 
nommons de plus intelliirents

«fc v «

(pie nous—l’animal allongea ses 
narines entre les barreaux de 
palissades* en fermant les yeux 
comme pour se recueillir, et as­
pirant un air encore chargé d’é­
manations inconnues des au­
tres nuits, il regarda fixement 
sou maître et sembla lui dire, ou 
lui dit :

—Prenez irarde 1 il v a uu.eu-
w • V

lierai daus les environs.
Puis, secouant ea chaîne et 

appuyant une largo patte sur la 
]'nîissade,Asthou semblait ajou­
ter que, s’il était libre do ses 
mouvements il se chargerait 
bien de découvrir l’enuemi.

Raymond et Clavières devina 
lout de suite la proposition ; 
mais une idée l’arrôta. So ce 
il*6tait pas un ennemi, mais un 
malheureux qui venait de son­
ner à une porto hospitalière, il 
lie fallait pas Texposer aux atta­
ques furieuses du molosse in­
dien, vrui tigre déchaîné.Toute­
fois, le service offert méritait 
une récompense : le maître ca­
ressa le chien avec effusion,mai» 
il no le déchaîna pas.

Une idée est la mère d’une 
antre dans ces momenta solen- 
uols : Raymond de Claviôres al­
longea la main à travers les bar- 
roaux de la porte, et, saisissant 
la corde de la cloche, il sonna 
vivoment pour rappeler l’ami 
ou l’ennemi et sortir d’un dou­
te intolérable.

Cette idée eut une prompte 
tfèussit'î : du milieu d’uu épais 
massif de tamarins et de ga­
zons, une forme humaine se le­
va et marcha lentement vers la 
porte de l’enclos. Le chien se 
mit en arrêt de chasse, le maître 
jeta son épée et ouvrit.

C’était une femme.
'—Seule ’ dit Raymond en 

joignant les mains.
—-Seule ! répondit une voix 

émue qui sortait du cœur et 
non des lèvres.

Le geutilhommo de Versailles 
arrondit gracieusement sou bras 
droit, Poil rit à l’étrangère, rofer- 
jna la porte, dit quelques paro­
les obligeantes au gardien As- 
thon, et prit le chemin de la ca­
bane’ Trop poli pour interro­
ger, il respecta le silence de l’in­
connue, et attendit sa première 
parole pour répondre. Les qua­
tre colons étaient debout et ar­
més sur la terrasse, et prêts à 
voler nu premier cri d’alarme do 
leur cinquième compagnon.

Uu murmure de joie et de 
surprise accueillit l’étrangère 
fcur le seuil hospitalier. On l’in­
troduisit dans la salle commune 
avec une sorte de cérémonial 
respectueux, et très significatif 
pour rassurer une femme dans 
un moment, de craiute fort natu­
relle. Lcseiuq celons se tinront 
debom, tèto decouverte, comme 
des serviteurs qui attendent un 
ordre. L’inconnue s’assit sur 
nue banquette formée avec des 
rameaux llexibles do nauclôas, 
et dit d’une vois pleine do lar­
mes :

—Je vous remerciepnessiours, 
de votre excellent accueil ; un 
instant j’ai désespéré d’ôtre reçue 
au milieu de la nuit, et je m’é­
tais résignée à attendre le so­
leil, sous la protection do Diou. 
Mais je comptais aussi beaucoup 
sur vous, pour domain, parce 
que la Providence et l’homme 
qu» ro’nnt déposée sur cette ter 
roue pouvaient pas me trom­
per.

~Mttdaino, dit Raymond do 
Clavièros,qui se crut alors auto­
risé à parler ; madame, vous pa­
raissez accablée do fatigue : ain­
si nous ne prolongerons pas
Îlus longtemps la veillée. Vous 

tes ici en on lieu sûr, si toute­
fois il y a un lieu sûr daus co 
monde. Prenez uu repos qui

qus est si nécessaire. Demain, 
si vous daignez faire quoique 
concession aux légitimes exi­
gences de notre curiosité, nous 
vous écouterons avec un inté­
rêt tout fatemel. *

En ih ant cela, Raymond de 
Cluvières ouvrit une porte, et 
donnant ù l’étrangère la lampe 
do la salle commune, il ajou­
ta :

—Voici notre petite chambre 
do réserve ; elle est destinée 
aux voyageurs, aux naufragés, 
aux malheureux. Si vous i’nc- 
ceptez pour votre nuit, jamais 
elle n’aura reçu faut d'hou- 
neur.

L’inconnue îépoudil par uu 
sourire de reconnaissance, prit 
la lampe, serra les mains des co­
lons et sortit.

Raymond da Claviôres lit uu 
signe à ses compagnons et les 
entraîna sur lu terrasse.

—Parlons bien bas, mes amis, 
leur dit-il ; no lui laissons pas 
croire que nous veillons pour la 
protéger ou la calomnier par des 
conjectures. Nous ne savons 
rien, il nous est donc p rmis de 
supposer qu’il y a encore uu 
danger autour de cette, femme. 
Noire devoir c’est donc do veil­
ler toute la nuit et de garder 
son sommeil.

Cette proposition fut accueil­
lie très favorablement.

—lin Europe, du Vandrusen, 
on trouverait cette aventure 
fort étrange ; mais ici, tout cela 
nous parait très naturel. Au 
reste, nous avons tous vu tant 
de choses extraordinaires, que 
rien no nous étonne plus.

—M’étonner de quelque cho­
se, moi ! dit Raymond de Cla­
vicles avec un long soupir ; 
nfélonner ! j’ai vu des hommes 
envoyer ô la guillotine de jeu­
nes filles et de jeunes femmes 
comme coupables de n’avoir rien 
fait ; voulez-vous que je m’éton­
ne de voir sur la côte de Java 
uue jeune femme sauvée par la 
Providence et par nous ! il faut 
des compensations •

—C’est qu’elle est très b.dle ! 
très belle! dit Paul Tanneron 
eu s’asseyant sur le banc de la 
terrasse, pour charger sa pipe 
plus à l’aise.

—Très belle ! dit Vandrusen.
—Et Française, j’ajoute, moi, 

dit Raymond. Française créo* 
le. .T’ai cru la reconnaître à 
l’aeceut.

—Do vingt-quatre i\ vingt- 
ciuq ans, dit Paul en battant le 
briquet avec précaution.

—Tout au plus, dit Vendra- 
seu. Je la croirais veuve.

—Oui,elle a l’air veuve, ajou­
ta Raymond. Pourquoi ne nous 
a-t-elle pas parlé de son mari ?

—Oui, c’est une veuve, dit 
Vandrusen.

*—Et créole, oui, vous avez 
raison, dit Paul ; j’ai reconnu 
cela aux pieds. Elle a les pieds 
comme les femmes de la Oiotat ; 
ils entreraient dans mu main.

—Avez-vous remarqué ses 
cheveux ? demanda Vaudrusen 
avec un léger ton d’enthousias­
me.

— A pou près, dit Raymond 
deClovières; sou madra9 lui 
couvrait presque toute la tète.

—Oui, reprit Vandrusen ; 
mais j’ai vu deux boucles épais­
ses et noires comme dos grap­
pes d’ébénier et souples comme 
des grappes de fuchsia, qui 
tombaient sur ses épaules, et ces 
échantillons promettaient bean- 
coup.j

—Vandrusen a raison, dit 
Paul. Ces deux boucles m’ont
frappé....... Oh! c’est une tiès
belle femme !jela verrais partir 
avec bien du plaisir demain, à 
moins qu’elle n ’amèuo ses qua- 
tres sœurs, avec le maire et le 
curé de lu Ciotat.

Cette simple réflexion do Paul 
fit sourire tristement la colonie 
et amena un silence assez long, 
que Vandrusen rompit le pre­
mier.

—Mais comment est-elle ve­
nue ici, dit*il, venue an milieu 
de la nuit et du côté do la mer ?

—.Nous le ^saurons demain, 
murmura Paul.

—«Oui, si elle nous le dit, re­
marqua Raymond ; ce n’est pas 
moi qui le lui demanderai.

—^Attendez ! dit Vandrusen ; 
il y a des moyens de savoir quol-
ro quejehose Tout de suite........ .
car je vous avoue que co mystè- 
commeuco à me fatiguer, et

2u’il est lourd à porter jusqu’à 
cmain, si nous veillons... Qui 

m’accompagne là-bas ? le sable 
nous dira quelque chose.

—Il a raison, le Hollandais, 
dit Paul en so levant avec ef­
fort ; je t’accompagne, Vandru­
sen......  Allons, Vilpran etTor-
rijos resteront ici au corps de 
garde.

—Je reste aussi, moi, avec 
eux, dit Raymond do Cluvières 
en s’asseyant ; une femme est 
là qui dort sous ma protection, 
je ne m’éloigne pas.

-—Il est chevalier français jus­
qu’au bout des ongles, dit Vun- 
druseu ; nous sommes très cu­
rieux, nous...

(A *ww*0

Liniment Minard uérit le 
Rhume* ete.

PLUS QUE SATISFAISANT. " 4
W C n ii v eu Tu, Brooklyn N.-ï., li>juln VL 

Tlwant 12 Ain mon fl!» aou(Trait il« «pûmes. Il torn- 
Kilt tou# les 13 Jours, imaw plus raniment c'éUJt uns 
mi dou* fols 1a nenudnc. Nous nll/Unc* cher Ica raM«- 
pIks le* plub diatluguhi mol* uns obtenir de soulaga- 
ment. Naturellement non* commencions A p*nlro l’es-
pair d# le guérir quand noua entendîmes parlor du 
Tonique Nerveux du l'èro Koetdg. En ayant a.*! 
titra d'r>*.d nous di rons tous dire nun le rfaufta 
dis plus saHsJbJennUc YoUft 8 inoU »u> oeU et mon ids.

V: llrra XaprUst sur Jea Ihliiin 
i Ken-:*« aeiu envoyé gra tuitottoût X

oun le résultat a iU 
, «Ce ce!

iidélcuient giuri. i»*a pas£t6maHil>'demiis. \
1er. Lieu recevoir n •* nrmortlenionU. Votre fameux 
remède l'a Muré. A «sûrement «Uns U Condition oi\ Il 
se trouvait il aurait vite aneerutib*. Ce at notre opinion 
quo votre excellent lYUcde l’a guéri.

Dame if molont.
fRATK3 * W I I A#|0ki9 jolre&æ, et Isa maladespttTMl 
peuvent aussi efemii :• rcaado cas: ries payer.

Ce remède a éttf préparé parle l'auteur Knenîfc 
de For. Ways* led . R.U . depute Ia76, c*. cal actuelle* 
meut prepare imm aa direction par 1»
•KOENIG MED.CO..Chicago.lui
A Visirs pu 1» fin-uUics * 51 1* AwtfUl» i C pjqr IS,
A vendre par Laroche & co. on faoo du 
bureau do Poste, A $1. la bouroillo ;6 bou- 
toillcj pour $5.

170311»A€3 NU*
- DES —

330 U L a pmiui
DE MONTREAL

(Moulin» A Papier du St-Lnurent;
iflaneifacfiirc et vente «2e 

Papier à Livres,
Papier Teinté,

PAPIER No 3 A JOURNAUX, 
PAPIER COLORE POUR AFFICHES

Papier manille blanchi et écriLP r ................................apier brun d'emballage
do paille,

Papiers .spéciaux sur commando. Prix 
npécinux pour forint commande?. Notre spé­
cialité ont do fournir auxjournaux par contrat.

ta. Demandez los échantillors et leu prix 
ft vont do donner vo* commaudoo.

BUREAUX ET MAGASINS

a 588, nie Craig,
2Æ O USTTIR OÉ .A-L

t

584
Téléphone Ko 2000

li> nuv. ibW—lau
Bolto P .0.1133

I

IIOI'ITAL PRIVE
Dr S. GRONDIN

^O GO UIIK STJE. MJ MIS IJ L K

L'ENTREE DE J/HOPITAL EST LIÜKE 
pour touiu pui'rioiiuo, ltommo, fenum. ou 

enfant, do la ville ou do la campagne, qui déb 
éiro recevoir dit» mollit niériluaux o<: qui «loi* 
ftublr cloa opérât loin» (I.c« malmlio^ conta 
Rieuses «ouïes oxcoptéw). Tous loi «péclallsio» 
et médociui» do la villo peuvent râsorvor do3 
chambrou pour lours pationU en «’adros-Hant (i 
Mina Wilson, matron no do l'hôpital. Ixjprlx 
dos chambres, y compris pension et «oitw do 
Rardeé-maladori cxporlmontôos, lo jour cl la 
nuit, varie do $LlX>a$3.0o par jour. Une par­
tie do rhôpital cat «péctafemont réservée par
lo l)r Grondin pour i«v npôelulUé

‘ il a
, _ __ do* mala­

difs des femmes, auquel il a ajouté toutou 
le* amélioration* lus, plus modernes qu'il a
trouvées dans loa hôpitaux prive* do Purls, il 
b'calauHsi procuré 1 appareil éloetrinuc du Dr 
Aixvtoti, le seul qu il y ait. actuellement ft 
Québec, pour lo traitement de certaines tu­
meurs abdominalefl.lntlanimatlous chronique*
do la matrice, lesquelles sont guéries «ans une 
opération chirurgicale. Nouveau traitement 
de l'anémie ot débilité ncrvciHu par Injec­
tion* de same arUûciüL tel que pratiqué parle 
Dr Choron,do Paris.Cltninuo» Rratui(es (Tema­
ladie* dos femmes tous les mardis, jeudi* et 
samedis, de 7 lu à b h. 3d a. m.

&BT U hôpital rnt ouvert tous les Jours aux 
visiteurs de e a s heures v. nu

U L’ÉLECTEUR D

Journal d’informât ion po­
litique et gmuîmlc

(Quotidien et Hebdomadaire)
TIRAGÏTCÈRTIFIÉ :

12,015
CANADA )

PnOVINCK DK Qukdec V
District de Québec I
Je, I^ouU Eutrénc Thompson, uèrantdo Téta- 

biiaeoTsent de n J.'KLEGTOUIC déclara:
Üuo îc circulatlon régulière do " I/ELEC* 

TKÛH " est aujourd'hui do DOUZE MILLE 
ET QUINZE copi os (12,015). Kt Jo 
foiu ccttc déolaratlou, la croyant consolcncieu* 
Foinont vraie ot on vertu do l'acte 37 Victoria 
concernant la supprcaslou des sorment» extra 
judiciaires.

LOUIS KUG. THOMPSON.
Anserine ito or roconnu de vaut moi ft Qué­

bec, lo 20 février 1833.
HENRY C. AUSTIN, 

Com. Cour Supérieure 
^ District de Quebec.

Le meilleur medium de publi­
cité de la cité de Québec

Le* hommes d'affaires, négociant», indus­
triel*, qui désirent se mettie en communica­
tion avec le publlc.nosauraient mieux fnlreqno 
dolnl parler parl’oncaoedo**L'ELKCTEUlt*. 
Leur voix sera entendus, non seulement <lm»* 
tou,; les quartier* de la Cité, mais aussi dans 
tous las comtés de la Province.

DéparteineirïipopaplilittB
“ L'ELECTEUll " POSSÈDE LE 

PLUS VASTE ETABLISSE- 
MENT 1)'IMPRIME BIR 

A QUaBEO

AVISA I HIC
• **

Ouvrages typoflrrnphlquo* do tou* genres 
oxtV.-uté* avec soin et promptitude:
IJ VUES,FACTUMH,

OOMl^l'ABI LITJL
FORMULES KNTOUS GENRES 

CmOULAIUKS DE COMMERCE.
PJ.ACARDS,«. „ programmes dktheatkk,

CAItTLdDE VISITJC.
ETC.. ETC. K.T.C f i

Lmime nt Minard flraorit In* 
m matiod du pis dos vaches

BONNE OCCASION
Deux Manteaux de cheminée, dont 

l’un en martre noir et l’autre 
en martre Diane

Seront vendus à bon marché
VISIBLES ACE BUREAU

OH DESIRE VENOlf IIMATFiAENT
■BnMBnHBmnBMrMHHMHHMi

A vendre
Un emplacement contenant \ Arpent do 

front, *ur deux arpenta do profondeur plu* 
ou molli* dans lo village do l'AMioniptlun"Mc 
Nader " comU- de Matano, borné d’un côté ft 
L N. I)oslto*lcn» écr, et ae l'autre ftM. Pierre 
Uaron, hôtel lier, avec une maison do 2ftx 30 
une boutique (le 23x211 et «no étable, le tout 
ou bon ordre.

Pour condition d’aclmt s’iwlreHsor ft l'occu­
pant actuel M 1*. Aubert, (Jette propriété 
apimrtuimit autrcfoÎH ft fou Houoll Dcsebè- 
n ce.

lOuov.—lAm. q. h.

Jour d’actions de grâces
■■ii i ■ ■ —- jj;.

Billets circulaires seront vendus au

Au prix d'un simple billet de 
pas8agede première 

classe
lion pour aller

Par les trains do 1 après-midi 
du 22 novombro 

Tous les traiu& du 23 novembro
Boue jH>ur retour

JUSQU'AU 24 NOVEMBRE 1HCLÜSI-
VEMENT

Sorvico des Steamers Austra*
• lien

Lo* SS. “ Warimoo " InlNtrn Vancviuv or lo 
1C novembre, e» lt»KS. “ A»awa "lo 10 Dvceia- 
bro Pour lluwul, Now Zealand ot h > port* 
Aufttralieua.

LES TRAINS EXPRESS QUITTE­
RONT

q.ttieiibiiho
*1.10 p.m. 310*30 y.m

«Tous le» jours. 3 ilîiiiftuohc Excepté 
Faisant lacconlcimuit ft Montreal avec 

tous les trains pour Toronto, Détroit, ('lii- 
cago, Ottawa, Winnipeg, Vancouver, St- 
Paul Minncnpol'd, Boston et tou# le* points 
de la Nouvelle Angleterre.

Billet* et ronnelgneinont* fourni* sur da 
mande par led ugoiiU du Pacitlque CanadUm.

GKOHGK DU NO A N*. 
Agoni looal pav*. et frot

Bureaux dos billets do Québoo
HOTEL ST-LOLIS

et STATION DU PALAIS8 nov.

Sfr«r.

QUEBEC CENTRAL
Ligne directe entre Québec et la 

nouvelle Angleterre
Sorvico dire t entre Québec oi Boston vin 

Shtrbrocko oi lo llü*Leu and Maine.
ltaeoordoino it * dlrocla pour Portland ot 

loua lo* nom.* du Maine via la Jonction do 
Dud*wcll «l lo (Jhuinln dis fer Moine Contrai* 
Le ot après Lundi. 25 SEPT 1333. lus 

train» circuleront comme nuit: 
EXPRESS—Départ do Québec (Ira v erne) 1.3:) p ni.

Départ do Lôvli 'A00 p m. 
Arrive ft Jouctlou Dud^wollft 

ü. -2 p.m.
Arrive ft Sherbrooke ft 7.5 ip.nu 
Arrive ft Boston ft 8.05 a.m.
Arrive ft Now-York ft ILiU a.m. 

Climni dortoir* d parloir* de Q lébeo a Bos­
ton et dprintlold.
MIXTE—Départ do Québco (travorao) ft lj.30 

p.m.
Depart cio 1-évL- ft 1.10 p.m 
Arrlvoft SL-FrançoU ftd.30p.OL 
ALLANT AU NORD 

EXPRESS—Départ de New-York ft I p.m.
Départ de !)o*ton à 7.30 D.m. 
Départ de Sherbrooke a 8.00 a.m. 
Arrive ft Levin t% 1 55 u.m.
Arrive ft Québec (Traverse) 

p. m.
Char* dorloiri* oi parloir i do Boston ot 

Spri null old ft Québnv- 
MIXTE-Départ do SbFranool* é.OOn. m.

Départ do Jouction Bcit'ieo m. 
Arrive ft Lévbt 10 'VJ a. ui.
Arrive ft Québec (Travor?ol 10.15a.m. 

< ’’ont la renie llguo ayant, d*'.* convoi* di­
rect* ontro Québec ot toj* îo^ cudroitH do lu 
nOùveUo Angleterre “O rnooordant avec lo 
Boflton et Maine et lo .Malm* CeutraL 

Ilaccordoment fait ft Lévin et a la Jonction 
d'Arlnkauvoo le* tmtiu do l'iutcrcolonlnl. 
Bagage* oxpédie* directement ver* toui» lo* 
pointa do la Nouvelle Angleterre.

Pour autre* information*, s ftrtreiwcr au Bu­
i eau Général de* Billot*, vU-ft-vi* l'hôtal St- 
Ixeiln, Québec, et u la atatlon du chemin du 
QuébocCentral, quai du la Traverso, Ba**o-
VlUftQuMwa CRAKK Oïl UNO V,

Surin tendant géuéraL
J.H, WALSH,

Gérant général, frot ob pa*sasoi*L 
Slicrbrooue, *opt ItÜX

CH£MlND£F£R

Quebec, Montmorency 
& Cli îrlovoiï

Commençant loot après lundi, îou
Octobre, les train* circuleront comme

nuit
LA SEMAINE

Départ do Québec. Arrivée ft Ste-Anuo
7.65 A.M. 0.00 A. M.
0.15 P.M. 7.-0 P. M.

Départ do fit»*Anno Arrivée ii Québec
6.1.S A. M. 0.M) A.M.

11*50 A M. excepté lo Birnodl IA57 P. AL 
12.20 P. M. samedi seulement 1.25 P. M.

LE DIMANCHE
Départ do Québec

7.55 A. AL 
&OOP. M.

&30 P. M.
Départ de Ste-Aiiuo 

5.Ci A. M.
11.50 A. AL 
4.03 P. M.

Arrivée h Sto-Arne
9.00 A M. 
3.05 P. M.
& 25 P. AL 

Arrivéo ft québoo 
OAô A. AL 

22.6/ P. M.
5.40 r. AL

Pour autre* Informations, a'adréasorau su­
rintendant.
W. R. Russoll,

Surintendant,
O. R. Cressman,

Gérant.

CHEMIN pe FERjPÈ,

L jrot après morcrodl, or novombro 1803, le* 
trains partiront du Tormltm* ru Salnt- 

| André.Québoc, ot arriverontoornmo sait, 
excepté lo* dimanches

DEFAUT DE QUEBEC
6.00 A. M*—Exprès* local pour lajonotion IM-

vléro 4 Piorro, lundi, mnrorodl oft 
vendredi, y arrivant ft 0.50 ft. m

8.00 A. M.—Expro*»direct pour lo Jac Halnt- 
Jean, mardi. Jeudi et samedi, arri­
vant ft la jonction 

a kcni. (oborval 4
am boni ft fl. 13 

7.00 p. a*, et ft(Jhloontiinl ft 10 p. m.
4.16 P. AL—Train local do la malle pour.Saint- 

Raymond tou* les Jour*, y arrivant 
*6.46 p. m.

ABitl V «.D A QUEBEC 
9.00 A. M.—Train local do la malle pari «lo St- 

Raymond, tous le* Jour*. ftlkSOtu 
m.. arrivant ft Québec ft O.uO a. m. 

6.40 P, AL- Expreiw local part de Jonction Kl-
Îrtèro ft I*iorro ft L40 p. ra., mardi, 

>udl ot samedi, arrivant ft Québoo 
6.40 p. m.

7J30 P. M,—Express direct part do Uhfooutl- 
ml àA30a. m*. do Ko ber vol n 330 
a. m.. lo lundi, mercredi ot ven­
dredi (et do la Jonction Chambord 
ft 9.12 a. in.) pour Québec, y arri­
vant ft 7.30 p. m.

Le fret pour Ht-Baymond et lo* station* in- 
tcniiédlniru* ne sera pas reçu ft Québec après 
3 heure* p. in„ et po r le* oudrolU au ilulâ do 
St-Raymond après 5 heures p. m.

Billots do retour do première clowo aux 
prix d’un Himptu billot, do Québoo ft toute* les 
station* au nord do CnHrlo*bour;,Üuè*t, émis 
Ica samedi^ bon* pour revenir Jusqu'au 
mardi suivant.

Lo chemin de fer traniportera lo* nouveaux 
colons ot leur* famille* ot uno quantité limitée 
<io leurs clfets do mériago GRATIS

On peut so procurer do* billot* de pas 
Kugo cher. R. M. STOCKING vis-ftAri* l’hôtol 
SuLoui*.
ALEX. HARDY.

Agent gén. frot et pas*.
J. G. SCOTT, 

Secrétaire et gérant. 
Québoo 1 novembro J 80S.

>HW" Wlir <»- M n mmi<■ r»>4iM •••
i AN IDEAL FAMILY ME0101NE »

Ï’or î-iüljrfmlo».Irodu.Tic, (>n«d|UII«n, Bu4Connlritra, OffntW* IImuIIi,
nn«1 Alt dUocAerf ot lli« tilomach, 
Lirrraju) 6owo.a

RIP/.NS TABULES•et J«t prorapilr. ]*urf60t
fcîîctrs their u«.| Boy l»e flkUlnH fcjr 

S •ppll«-M«l»n I» «carwl 4rwg*l*i

CHEMIN DE FER DU

«KAMI - TJUIVf
■ vin-*—

Excursions Quotidiennes
A-------

ET RETOUR 

$21.00
CHOIX sua OUA Ta C ROUTES
Lea billet* orront vendue tous le* Jour* 

Jusqu'au 28 octobro. et bon pour ro- 
tour durant 13 Jonrn y compris 

le jour do lo veut©

LnU^e Québec ft midi ou 7.30 p. m. 
Accommodation dol*ullm iu nv«oi véo d'n- vancc.
l'uur prix, horairv*, ai^’oinniMation de 

char dortoir ut inlunnntion* générales, .-.'a 
aroAjor aux Dureu.ixdo^ Billet.* do U Ciu on 
faco dé l'hôtel St-Lout*, et 17 rn«« ht- 
Fort. rvcmI au quat lu oomnavuir% Québoo 
Ci L«ivi.-,. et aux *! il Ion- «le l'ointe l.évl.

U J. .sLA RL KANT.
N. J. rowKiï. ' Bj,,4rik'-

Agent général des passager*.
13 uct.

LA COMPAGNIE OL HAVICATIOH
Dl f —

RICHELIEU ET U OUTARIO
«---- ooo—  

LIGNE DE QUEBEC A MONTREAL
vapeur* (Jurheo et Canada foront lo 

bcrviuu tou* le.Hjourw. lJiaianchoexnopté, lai*- 
*»aut QuiMa c lo u( aprèj lu ÜO octobrnft t h0111*0* 
T* U. M YUAN D, .1 CHABOT.

Agent. O étant general.
Quebec. U Oot, 189X

Traverse de l’ite (Irlemis
VAPEUR ‘ ORLEANS

CAPITAINE a01*UUC

IK KT AI* H KH I.K 3 NOV. (le tempi o» olr- 
d const m ices lo purmoiumU, lo eu r vice »o 

fora unuino euiti
Laiftùorn ITio JL^vIahuva Quoboo

8.00 hrurus h. m. 7.00 hcUtxji- a. m.
8.00 

10 (KJ l.(«J 
3.00

II
#•

am* 0.1.i *’ a.m.
am. 11.30 " a, m.
p. in. I'M “ p.m.
I*. ni. 4.*4) " p.m

DIMANCHES
131} heures p. m. l.OôhQuroi t*. in

l», m. V 30 ** p. tu
-oo p m.lo rôt

4.00

Tous lo* Jour» doffttea lo vaiirui foi.» nu 
vo) ago do 1 lie ft b a. ni., ni dans l app * midi, 
les voyages ho feront aux ménuM h,«urc > que 
les dim|inoli( *.

Iam «limanchc • ol jouis du fêles, e prix allot* 
ot retour ft St Joicph do LôvL . m lu mémo 
que pour l'Uc.

lüfli’Pt-*
**-w

Entre St-Rorauald et la Oité do
Québec

Tx* nouveau vapoui •' LlîVTS ' Oapt. Do*ro 
obmift InlsKiMa (lu romps et l«« olroonilanoo* lu 
pernutllanil connu0 *i|ltl

âl'-HoMUALD r. QUKIIKO
h.hO a. m. 7.00 a. m.
8.(10 a. m. 9 (k> iu m.

1 (mk 1 a.m. 11.30 a. m.
1.0>j p. ni. 2.U0 p. m.
3.00i». in. 4.00p.m.

Les DimnnchoH
2.00 ix ra.
1.00 p. in

1.30 p. ru. 
3,00 j). m. 
'p.ni.

r*r©j
Traverse de qacbec c( Levis
i ES BATEAUX DBOWTTETRAVERSAI* 
D tcmiMto punuoltant lcdinuvnoho oveopté) 
qui l tei ont: *

QUEBEC LEVIS
Pour lo Qrand-Trone

A. M.
Train mixte pour 

Richmond.
1?/)0 Trait» Expie**, 

rapiüu pour I'ouomI 1 P .M*
V. M. ! 2.30 Train JCiprovi

<•30 Mallcpourl'ouMt | rapide dol'ÜuoiL 
Four lTntoroolonial 

A.M. J A. M.
T^OAIollepotinCamp-

bel ton. I ô.46 MIxto«leRlvlft- 
T.iftTraln facoouuiio- ( luilul^j'ip,

dation vh» chuu- l\ 4L

A. ul.
7.15 Mollcdol'Ouoia

<Ueie (Ki'ir la Kl- 
vièrcdu i.oup

P.M
2.L6 Malle pour nail-

fax.
4.30 Train (accommo­
dation pour i » Itiviv­
ra <lu J «ou !■*

pour lo Québoc-Contml

12.16 Malle do Hali­
fax.

1.15 Mallo «le('.uno 
boltOft

P.M. A. 4L
12.45 Tralnmixtopour 10.15 Train Mixte do 

Üt-Jivnph. i bl'Joiopli.
1 P.M.1.30 El pro** pour

Sherbrooke. | A15 Exprès* dotiliorbrooké.

VAPEUR MONTMAGNY
OAPT. JEAN

Ce bateau fora ontro Borthlor, Ht-.loan, üt- 
Miehol. <jt Pointe MbIauront r»t Quebec, le eb 
âpre-* lo 18 Hcptombro, (lo lump* ot U»4 olroou*- 
tance* lo permettant) soit voyaflmramiuesuitt 
tou» le» 'ours a l'oxcopuon du dinpiucbo ot le* 
Jours de fèto».

Dr.!»a ut on 
Dortlilor 6.30 a.m.St-Joan 0.30 A. ni.
81-Mlchnl 7.16 a. m. "
St-Laurenl8.00a.m. M

Le Samedi
Do Bert hier 3.«Kja. m. Québoo 1.00 p. tu.

St-Jonn 4.1011.111.
Sb-Micbol 5.00 n. m. “
ti., Liureiit 0.00 a. m. *

DKl'Ain D* 
Québoo 3*QQ p. 10.

AsMirc/.-vous poutre Ko leu
1— \ |.A —

COMPAGNIE D'ASSURANCE

PHŒNIX
DE HARTFORD

(ICTARIJR g?r 1851)
Capital en argont.............. ......... $ 2,00>\i»J 01Dépôt au (Jouvornomout du Ca­

nada..................................... 200,000Actif pour portes par Incendie*... 5,078,380 8 Réclamation» |»ayôe* depuis l'or­ganisation do lu Cio..............31,14^744 61
SuCOURSAIJi nu Canada

Bureau principal : MONTREAL-
Gerald E. Hart,

Gérftnt général.
J. G. Brunoau, agent général.
Jos. Lopago, agent spécial pour Qué­

bec et la campagne.
Elle Noël, ugeiilapéoialpour Ht-Sftlttvenr-
nu he.vu nu jouh : 06, ruo St-Ficrro, B.-V. 
uujucau .ou Boni : 368 ruo du Roi. St-Rocli. 

1 déo-iau TtiUCi'JtuXi: 814.

LES PHARMACIENS VENDENT 
LES GOUTTES ROYALES

Uno chose que lo pu­
blia no doit pas oublier
o'est qu'il peut su pto- 
curer partout le* iftiticu 

©a Goutte* Royale* dekm np mm
J. K. P. Itaoloob ^ui ne 
sont composée» quo 
d'herbus ot do rAciue*. 
ot oui gtiér i « * r 1. t 
iQduol&abloinaritlndy »• 
noi>Ale et toute* lo* in.» 
Udlce do l’oiitom . 
Toute» les phftrinnol'f 
sont oontratnto* de td 
nir co vrôaleux médit « 
ment, car 11 no «e pn--f 
pas uùô juUrnéo whh

3u*on rien ne lotir oh 
omander. Uestuiiré- 

m6«lo *i faoilB e prendra ot »I ufflo-vce quo ptm 
un malade ne voudrait son dluponser. Avec 
ce* fa m en *ea goutte*, on peut braver fouu»* 
le* Indigestion* qui *0 peuvent concevoir. Le* 
alimenta lo» plu* Indigeste-* no ranm* auoune 
inquiétude ft ooux qui omplolept lo* gouttoft. 
Ah ! MuladcH l Vous dite» quo la dy^poy*lo ne
sognérit pft». tiav©r«vo»M que **1 von»no voue 
été* pas guér», c'eut paru* que Vbtti n'a va* uns 
fait tuage do» Gouttu» Roynlo» do .1. K. l'.Ra- 
clcoî. Convalnquox-Vo’i» do votre erreur ce 
prônant xar.s retard ce fameux rom Mo qui a 
déj* gtréii dé* rainieredef tnalade^. til votu 
no pou vox voua procurer 00 jomédo dan* vo­
tre localité, adre-iaozvoun ft Y nn idg ne du 
(Jrn>: Sa uivigc cho/ _ _ _ _ .
J- £• æW«T

Saint-Roc h, Québec.

txmxnti

A LTNSRCNE DUasoKi«^^iuuiat4.>c*ÆX»ïBaffM. JKam)iK.'ii]SK

dimsm.

Rus du Pontv<4g6^Saint - Rocb
Venez üsaayor notre célèbre THE DE FAMILLE, NOIR. VEUT et 

JAPON. A 25 otbla livre avoü présents A chaque livra

CAFE run MOULU TOUS LES jours
VA (SSEté r/:/; rscttr r a* t Ettas. Era;

* i

GOO Tinettes de beurre do choix: à 20o la livre A la tinetto
Ausài '.i * barils f.»titio patonto pour lo» f.imilliM, oignon*, pû ih i, ponunoi do couscr-
w .i ru au \ pKiii iï.vs prix « ! 11 mu di/*, livré aatii ottra ou tutuo

la villo ol >« Bcauport

ETSES^^E SYLVAIN
/ . «S. Aussi un lot di» ■ :\n gi.ui l tabac Canadien à lüuL» la livra.

LA GOMPÂGNÎF DËs7nSTffÜT8
------ idtlt;--------

Dr Leslie E. Keely
DU CANADA

(Incorporéepa* lotlro* pafonecs ^qii* lo gra-ui Hccjm p , ir 11 PuUsaneo du Caundft)
Ayant oe.piU lo droit d'adxniiü.itror Uau« tout lo Canada, oxoeutcS dans l'flo Vhu- 

couver, le» remèdes du Dr Lordio E. Ko cloy pour cmsi Ir de l^abun do 1 Alcool, 
do In Morphine, de 1 Opium, du Tabao et Un lu Névrastliénlo

A OUVJBiïiT DES MAISONS DE SANTE
.U »o«ï IIIUi; b'I'.lllliniItT, 7IOMTKVAL

Co traitemont <M>t admlulntré par uu corpi do inédootns qui oui suivi un courii Aplolaift 
Dwight, lllliio!-, sons i<-N lnc>truotii,ii* Imuiéülaïc* du Dr KEteLEY ot do -u« collégng^.

ti i'i\r. vmi* quo cot to Compagnla o»t mile autorbiOQ ‘ uinpla ot IC'i rcuiodos du Dr 
KKEl.lüY. connus *ou» lu nom de "GOLD CD RK." «1 que ne*» ituu-ilo» ne ne trouvent pan 
lour-, an Canada, quu dan « it-n lu*» Iiuih inouï itann«X-* ei do-*»iH,

Non » dnunndoil* ft toute» U nutonté* lélleieuro. ctvllo ot »ciout!flquft do vouloir Ul oil »o 
renn-tgm r \>u la \ < rluide» clivi.u *1: • AMaotiü* ; n r« ntjel, et »ur la mulllèuio g<iiaiitin qui lour 
o -* • no; u». C ost uno qucsiioii d'oidi 0 public ft laquollo ost interessCo lu *uolété tout entière 

iuo doit lu’oiugor toute autorité)

a Mil IW

DR S. LACHAPELLE, M.P.,
Surinicndaiit médical pour lo Dominion.

O-. ‘’’W. FAKEM "IL*,
Président et gérant générai

tmtMi

Fonds de Banqueroute
:R:ROVïux<r.A T<rrj? tdjjj

CKATEAU, FREKK & CIE. Epiciers, liasse-Ville
,500.00

A»oor'liment uûnéjal d'Kjilcnrlo», Vlu H Sherry, Vin» Port. Vin* Malaga. Vins Quia 
qulnn au ïïlnlaga Vin/t Do eu Bosco, Vino do Musse, Liqueur* do touto* xnttor» 

Chartronao anl«Hctto, CliampaKno, brandon ot «loin! houiolllos, vninnt 
V2&.co le pAUtor pour il'i.co ; Ctgnro». Clgurotto», Tabac

Toutoe 003 Marchandises soront vonduos à. Grande Roduotiou/l 
GOc dans la piastre. Au publie d'on proütor ooiu*

tours achat s d automne.
&*rUitinêilt' di ma./cui./, UtZ/Tnr» B&laticule. Comptoir, Balance plateau, Crfrc-fort,

Une visite est sollicitée avant. ;
de faire vos achats ailleurs

VENDU
PAR L.Oerprou & Cio

205 RUE SAINT JOSEPH, Vin à vin lo oouvent do StRooh
12 out. —J. n. o.

»

ET, LAURENT & CIE
ENSEIGNE DE LA FEUILLE D’ERABLE ;

liiiMrtation d’Moim
a . a , •*

Nous venons de recevoir un bel assorti­
ment de haute nouveauté ,N

■XJSL Q-CriEC!

Nouveaux Torn O’Shanters
Nouveaux Vêtements de Laine

Nouveaux Rubans do Velours
Nouveaux Braids & Garnitures

Nouvelles étoffes à Robes
Nouveaux Okapeaux de Feutres

Nouveaux Tweed Stanley pour costumes de
Dames

2 Caisses de Seillet depuis $3.00 la verge en
montant

200 livres de laine a tricoter à 50 ots la livre
valant 75 cts

5 Balles de magnifique Couvertes en laine

BRUNET, LAURENT & CIE
TBLBP3IOITB! 9T8



*

EDITION DU SOIR
V E LECTEUR

>•' •WW’»

ANNONCES NOUVELLES
Proclamation. —J. Fremont, Maire. 

L’intem|>'ninco guérie en ‘21 jour*.—Dr 
Mae Kay .

Théûtro Royal.

MERCREDI. 22 NOVEMBRE 189 J

Notra article û'iiier soir
On nous fait remarquer qu*un passage de 

Botre article do dernière édition d'hier 
pourrait être mal interprété.

11 s'agit des paroles quo noua mettons 
dans la bouche do M. Itangiais.

I>j lecteur a dû cotnpreudro que ce mode 
de présenter les faits n était adopté que 
pour !c rendre plus saisissant et que nous 
n'avons jamais entendu rapporter les paro­
le* mêmes de M. Langhtis.

lia été en effet nettement établi au pro­
cès qu’il n’a jamais été question de sous­
cription électorale, directement ou indirec­
tement, entre lus ministres et M. Langlai*. 
lai seul qui lui eu uit parlé est M. Pacaud. 
qui était alors lo principal organisateur du 
parti.

Har cette transaction, la Province de­
vait payer $10,000 de moins pur année pour 
sa papeterie ; mais mémo dans ces condi­
tions, M. Langiais admettait qu’il réalise­
rait do gros bénéfices. C’est sur la repré- 
«entâtion de ces faits que la souscription a 
été obtenue. L’argent a été payé par M. 
Lnnglnis, non jkus avec les billets de bau* 
que rc^us du gouvernement, mais avec 
l’argent, obtenu de la banque sur la garan­
tie personnelle de M. Langiais.

Comme on le voit, la ditlcrcMce est gtun­
de avec les opérations de nos détracteurs 
qui, eux, faisaient payer le double du prix 
uu gouvernement, otiu de se partager ce 
qui était légitimement dû.

Nous recevons trop tard pour cette édi­
tion une dépêche roluluut pur le menu la 
dernièiro audience du procès McOreevy- 
Connolly.

En prononçant la sentence, lo juge Rose 
a dit qu'il no condamnait les accusée qu’à 
do use mois d'emprisonnement jurec qu’il 
ne voulait pas faire entièrement peser sur 
leur tête le crime do plusieurs.

A dix heures Thomas McCreevy et Ni­
cholas Connolly ont été conduits eu prison,

L’honoruble McKenzie Rowell est sur 
sou retour d'Australie.

La remarque que nous faisions hier au 
cour» de notre article (Jn incident regretta-
Ne, n’était pas juste nour lo major Hughes, 

lice de Nli
de M<

•u question.

-- 9 —-—--g-*-—
le chef do police de Moutréul, attendu qu’il 
était al went do Moutréul lors do l'incident

Lo roprocho s’adresse plutôt A «es subal­
ternes, qui ont manqué do sugesse ou ne 
prévenant pas les parents des jeune» impli­
qués, ce qui aurait empêché uu scanualo 
facllo h éviter.

A LA CHAMBRE

Hier, au comité des chemins do 1er, est 
venue la pétition du 44 Québec, Moutmo- 
reucy et Charlevoix ", demandant permis* 
•ion do substituer l’éleotrioité à la vapeur 
ot do construire nu électrique dans la cité 
do Québec. Lo maire Frémont ot les avo­
cats do la Corporation ont demandé d’ajou­
ter une résorve pour rendre nécessaire la 
permission du Couseil do ville, à quoi l’ho- 
norahlo Geo. Irviue, avocat du chemin do 
fer, ot lo secrétaire M. Lawrence Lynch 
ont consent t sans hésitation. Le bill est 
maintenant devant le commissaire des Tra­
vaux pubiius, pour délibéré sur la question 
des débet»lures.

*%
M. Ernest. La vigne, do Montréal, est ici, 

pour obteuir pour le Parc Sohnter l'exemp­
tion do licence pour la vente des bière» à 
4 p. o. d'alcool.

Comité des privilèges et 
élections

AFFAIRE ALLARD

Les ministres accusés s’acanittent

L'ENQUETE SUR LA RECUSATION DE M.
ELYNN

r,

longtemps ?—Ne so rappelle pas quand elle 
a commencé. No so rnppcllu pus avoir vu 
M. Dostalcr depuis qu’il u été député.

L’hon. CftJîgratn n reçu de M. Dostaler 
trois lettres. La 1ère, H janvier 1893, se 
lit comme suit : 11 y a autre chose que 
l’untipnthio contro M. De mers. Quelques 
ministre.» doivent sc douter de quelque 
chose. Il narlo de sa dernière lettre, mai» 
ou no peut la retrouver celle-là. On no dit. 
les choses dont il ont question que verbale­
ment à de» hommes comme voue. Il avait 
peur tic lo scandaliser ! Il a répondu à 
oetto lettre. 11 a demandé do lo rencontrer.
Quoique temps après il a'roçu des déclara 

* u
----------- m

chambre. Il est sons 0impression que M.

\ — À I % m m •« a «
lions solennelles produite»par M. Allard, 
les mêmes (pie récitées par M. Allard à la

M. Cornollior, avocat de Tac- 
cusé, est avocat des 

ministres

Ce matin, on a procédé à rcnnuéle sur la 
récusation île M. Flvnu par M. Turgcon. 
Chose étrange, le» «leux ministres qui at­
tendent leur tour nour être récusés, jugent 
comino do plus bcllo en faveur de leur nom- 
lice M. Flynn. Ils ne paraissent pas d'ail- 
surs se douter do l'étrangeté de leur con­

duits.
M. Flynn a reçu une lettre do M. Dostu- 

1er en 1892, 27 uov. 11 produit l'original. 
Il a répondu le 30 uovembre, et promet do 
communiquer la lettre à scs collègues. 
Mais il n’en a pas |mrlé ; co ne sont que 
des si st des probable.

Il n’en a même pas parlé au procureur- 
général Casgrain à son retour a Europe ! 
C'était si peu important une accusation de 
boodlage !

Ku réponse à M. Mercier, M. Flynn dit 
qu’il n’a jamais entendu dire quo M. Pel­
letier avait reçu une lottro semblable. 

M. Pelletier aussi imiot que lui !
L’hon. M. Pelletier dit qu’il n’a 

reçu qu’une lettre, mais en a reçu une 
l'avertissent (25 now 1892) du boodlage de 
M. Allard. M. Dostalor, uu bon bleu di- 

• sait à M. Pelletier i 44 Nous ullotts perdro
10 comté si vous commette* l’in justice «lo 
destituer M. Deniers.” Et il l’ont desti- 
tosr. M. Pelletier a répondu (27 nov.1892) 
“ M. Allard est un ami dévoué du parti, 
grande continuée en lui I Des raisons d’in­
térêt public aucune 1

A au lui aussi en parltr,mais ne s’en rap­
pelle pas, nt U avis pas, n’ssf pas stlr, à 
des (Unîtes, s’il on a parlé à M. Klvr.n. Mais
11 #n a parlé à M. Gasgratn.efc a domandé la 
dsftitutioo de M. Demers pour venger M. 
Allard. Il avit aroir eu tend a parler de 
quelque chose à M. Casgrain ! .Ve se rap­
pelle pas avoir eu d’auttes informations quo 
do M. Allard. Nt st mp/rtlle pas la date 
de scs eut revues avec M. Casgrain. Allard 
avait commoucé par ne pas insister sur la 
destitution de M. Deniers, mais subséquent- 
ment il a changé d’idée et a demandé à 
tout prix lu tête de remployé. No so rap- 
jjollc j%48 avoir parlé «lo cela au premier 
ministre personnelIornent, mais ne lo croit 
pas ! Impossible de rion préciser.

Par M. Mercier. — («a conversation Al­
lard a eu lieu avant, pendant ou après la 

' session^—No »o pu. N’a pru vé­
rifié si le» rapport était défavorable à M. 
Demon*. If a iltl «'•>n. «mnitnmtiqué au Con­
seil executif, si je in o rappelle bien.

Par .Vl. Tiumior.- -L'affairea été pendante

Dostalcr u envoyé ces deux déclaration». M. 
Casgruin :» plus tard demandé h Dostalcr 
s’il croyait aux accusations contre Allard : 
il est sous l’impression, mai» tie se rappelle 
pas au juste. A plaidé pour M. Allard di­
sant que o’etuit un honnête homme, etc. 
Dostalcr tràe géné n’a prcsqtto pas parlé. 
M. Casgrain a parlé seul et est resté con­
vaincu quo M. Al lard oui innocent comme 
la brebis du lion Dieu. A reçu une autre 
lettre de Bertbier. Demande scs atlidavits 
pour les détruire si M. Dotners garde sa 
position, (tour qu'il ne reste rien contre M. 
Allant, n'a pas répondu. Le 10 mai, autre 
lettre: nouvelle demande «les affidavits.
Deniers a quelque chose à dévoiler contre 
Allard et le gouvernement. Le parti cou- 
servatcur est coulé dan» io comté do Ber- 
dhior |)our longtemps ! ’’ N'a pas répondu 
à cette lettre. uVese rappelle pan d’en avoir 
reçu d'autre.

Par M. Turgcon.—M. Dostaler ne vous 
a-t-il pas offert «le faire entendre M. De­
nier* |KHir prouver ses dire* ! Non. N’cn a 
eu aucune cermaissance : incapable de rap­
porter les parole» de M. Dostaler en cette 
circon-daucc9itepeut n’en dire rien de précis, 
mais est certain d’avoir été convaincu de 
l'innocence le M. Allard ; u parlé de l'af­
faire au premier ministre, liai»» ce temps- 
là Allard était neutre. Quand M. Casgrain 
est retenu «l’Europe, après avoir vu M. 
Dostaler, est ullé trouver M. Tail Ion (pii 
lni aussi était sûr de l’innocence do M. 
Allard ; étaient d'ailleurs tou» convaincus 
que les accusation» étaient fausses î Plus 
tar:l les circonstances ont changé, Allard 
est clevonu subitement anxieux de faire 
destituer Demers.

Le comité ne se propose pas d’élever un 
monument à la mémoire de ce» messieurs !

L'honorable M. Mercier réussit à faite 
produire par M. Casgrain l’ordre en Con­
seil destituant M. Dostalcr.

En réponse à M. Déchêue M. Casgrain 
dit que M. Dostaler lui a semblé être très 
timide, il n’a fait que répondre aux ques­
tions qu'on lui joignit.

M. Orner Destalcr, cultivateur cl cx- 
député du comté do Bcrthier à la législa­
ture est ensuite entendu, mais il est évi­
dent qu’il est mal a sou aise. 11 admet 
avoir écrit h M. Flynn et M. Turgcon veut 
savoir ce qu'il a écrit utai» M. Casgrain ne 
veut jwk permettre que l’on prouve «pie M. 
Dostaler a écrit à d'autres ministres, et 
naturellement la majorité fidèle ù son rôle 
d’étaiguoir continue à vouloir empêcher 
la lumière de se fairo, mais finalement 
pris do honte ils rôtirent leur ob­
jection et M. Dostaler admet avoir 
reçu do l’hon. M. Pelletier une lottro en 
rapport avec cotte affaire, de même qu’il 
en a écrit une n M. Casgrain, mais im­
possible «le ro:touver ootto dernière : rien 
«l’étonnant k cela car par cette lettre le 
témoin demandait à M. Casgrain de lui 
garder le secret. Il «lit être venu à Québec 
avec M. Demers et qu’il a eu une entrevue 
avec M. Cosgr.win et alors il lui a fait ad­
mettre que M. Dostalcr allait être destit ué 
pareequ’il avait parlé contro M. Allard ot 
que ce dernier pouvait avoir $1,200 de son 
remplaçant futur. Il n voulu faire corro­
borer co dire mai» M. Casgrain lui a dit 
quo cela était inutile. Il a aussi dit à M. 
T. Casgrain que M. Demurs était là, mais 
M. Casgrain dit que c’était inutile «1e voir 
M. Demers. C*«?st là tout ce qui s'est passé. 
Il o»t do suite sorti du bureau de M. L'us- 
gruiu.

" Les déclarations solunnelles do M. 
Holland et Désy sont restées entre lus 
mains do M. Casgrain, ajoute le témoin, et 
cette dernière déclaration donno un dé­
menti forme] h M. Casgrain. Co dernier a 
aussi informé le témoin que la somme do 
$1200 so rai L payée à M. Allard par celui qui 
remplacerait le destitué. Le témoin a voulu 
»c fairo remettre les tloux atlidavits, mais 
M. Casgrain u refusé disant «ju'il les gar­
dait. Le» déclarations en question ont été 
préparées par l’hou. M. Mercier, à la de- 
maudo du témoin.

Un inoidont
M. Déchène veut savoir si M. Cornel lier 

comparait j»oiir M. Allard. Finalement, il 
lui fait admettre, mais cela prend du 
temps, que c’est vrai. M. Casgrain admet 
aussi qu'il tient à conserver les trois mi­
nistres connue motnbrcH du comité ; cela 
ira mieux ainsi, dit-il.

Lo témoin connaît M. Flynn pour avoir 
siégé eu Chambre avec lui.

M. Corneltior essaie do ilétruirc la cri- 
•dibililé «lu témoin en tâchant de l'entortil­
ler dans un ta» de questions qui ont pour 
résultat final de fair*» savoir au comité 
qu’il y a une servante chez M. A‘lard. Et 
voilà tout.

Le comité aiègo ensuite à huit cio* et 
voilà ce qui se passe après la sortie «les 
journalistes.

Plus que du cynisme !
Los ministres récusés déclarent qu’ils ont 

droit de voter, et sur une motion pour mot- - 
tro leur» votes de côté ils votent encore 
pour se déclarer compétents ! Si M. Allard 
est acquitté, Ica ministres août acquittés si 
nou il» sont condamné» ! Et voilà pourejuoi 
ils no veulent pas so récuser. Ils veulent 
so déclarer non ixmpahlca.

Jamais cynisuio plus éhonté, no fut 
étalé «lovant un comité de la Chambre ot 
ils font tout cola sans rougir, le sourire 
aux lèvres ! Apjiel est pris à la Chambre, 
on verra si tout lo parti oonservaumr dans 
cette province so fera le piotectour et le 
complice des personnes accusées do bood- 
lage !

Conseil législatif
Séance du 21 novembre.

A quatre heures Toratour prend lo fau­
teuil et il attire l’attention du Conseil sur 
la présentation do pétitions qui sont très 
irrégulières.

Après avoir procédé à la formation «les 
comités conjoints des deux chambres, jolui 
des Impressions ot colui do lu bibliothèque, 
quelques bills privés sont lus une première 
fols, cntr'uutros colui «xmceruunt la succes­
sion Symes.

Lo bill No 10 concernant lo déjiartciiient 
du secrétaire provincial ©at lu une pre­
mière fois.

M. Cbapais propose la format dan d'un 
comité spécial chargé de réviser, amender, 
etc., les procédures du Conseil législatif. 
Adopté.

Co comité so composera des hon. MM. 
do la Bruèro, «le Boucherville, Starnes, Ar­
chambault, Chapais ot Wood.

Et lo Conseil s’ajourne jusqu'à aujour­
d’hui à trois heures.

Dernières Dépêches

Cette frasque d’ecoüers

La version du jeune Hughes
Montréal, 22 uovembre—Voici la sub­

stance d'un© eutravuo du jcuuo Hugh os 
avec notre confrère de la Goutte ;

44 Dimanche après-midi, Paul de Marti* 
gny ot n:cl sortîmes en voiture. Chemin 
faisant il me dit i 11 Sur te. parole d'hon­

neur tu no diras Hen do co que jo vais te 
confier. Nous allons faire sauter Io monu­
ment Nelson.

Jo répondis : Vous êtes des fous.
Il ruprit : Nous avons do la dynamita 

achetée clic/ le forgeron Paquette, nu vil­
lage St-Jean-Bnptistc. Les cartouches sont 
chez Holland.

Jo me reudis immédiatement chez le 
détective Campeau ot lui racontai toute 
rhistoire.

Canqicuu me dit de découvrir tout ce 
que je pourrais sur colle affaire et do reve­
nir le voir.

Pendant ma conversation avec Cainpcau, 
de Martigny demeura dans la voiture.

I)e chez Campeau je me rendis au posta 
central et racontai l'affaire au détective 
M.te Mahon qui se moqua de moi.

Après cela je conduisis do Martigny chf/. 
lui, puis allai au poste No 4.

Je répétai l’histoire ail sergont Leggett, 
il me dit de gurder le secret.

Chez moi, au dîner, maman s'aperçut 
que j’étais excité ot me demanda ce que 
j avais.

Je lui livrai mon secrot, mais elle no 
voulut pus tno croire.

Après le souper, de Martigny revint chez 
moi uvoc deux amis qui u’ont rien à faire 
avec le complot.

Paul de Martigny et moi nous nou» ren­
dîmes bientôt après, chez l’honorable M. 
Mercier. .

Nous montâmes à la chambre de Henri
Mercier.

Pollund et un ami se trouvaient chez. 
Henri.

On causait du comjilot à notre arrivée.
Un des jeunes gens ine dit : “ Tu pour­

rais bien acheter un détective ? "
“ Oui jeu trouverais bien quelqu’un."
Je quittai ulor» la maison avec de Mar­

tigny pour aller voir comincut les choses 
étaient au poste central.

Do Martigny resta à la porte. Pour moi 
j’entrai, communiquai toute l’affniro au 
constable Siiliiergiil ot lui jiiomis de télé­
phoner, si le» jeunes gens jiersist aient dans 
leur jirojet.

Do retour chez Mercier, jo dis à Henri 
que tout allait bien et «jue Lafontaine était 
à La prairie.

On décida que je rencontrerais de Mar- 
tigny et Mercier au bureau de J. O. Pel- 
lund, à deux porte» de la rue St-Gabricl. 
Revenant au jioste central, je jiurlai «le la 
chose à Lafontaine qui se moqua de moi. 
Siithergill me répéta que c’était mon de­
voir de dénoncer le* conspirateurs. J’in­
sistai donc de nouveau auprès de Lafon­
taine, ajoutant que la tentative aurait lieu 
entre minuit et une heure.

Do là, j’allai chez Pcilund. J’y rencon­
trai nos trois amis.

Holland inc demanda si tout était ail- 
ritjht.

J o répondis que oui,
Dans lo bureau chez Holland, on me 

montra |a cartouche. De Martigny me dit : 
si la jiolice intervient, nous la ferons sau­
ter I

Voyant le danger, je sortis et allai tout 
dire à Lafontaine.

Retournant chez Helland, j’essayai deles 
détourner de leur projet.

l’cllaud saisit ulors la curtouchc et la 
plaça dans sa jioclie.

Nous sortîmes torn ensemble après cela 
et fîmes un bout de promenade, rue Notre- 
Dame. Comme il y avait des gens au pied 
du monument, nous finies encore un bout 
de marche.

t De retour au monument Nelson, où il 
n’v avait plus personne, les trois conspira­
teurs se mirent en devoir d’exécuter leur 
dessein.

Alors eut lieu l’nrrcstution.
Lafontaine arrêta Mercier et «le Marti­

gny et Suthcrgill empoigna Helland.
Je n’ai agi que pour sunver nombre de 

vies.
Je ne crois pa» que les accusés aient 

sonné à la gravité de cette affaire !"
MM. les avocats Helland et Gouin décla­

rent qu’il y aura de» révélations piquantes 
à l’enquête.

Tous uoa confrères, même le Witness, 
t mitent 1 escapade des trois étudiants arrê­
tés dans la nuit do dimanche connue une 
frasque d’écolicra.

A TRAVERS LA VILLE
VOL DE FOURRURES
A L ETABLISSEMENT DE M. 

LAÜS5RTE

ARRESTATION DE L'UN DSS 
EMPLOYÉS

L'un des jours do la semaine dernièro un 
individu s’est présonté chez M. Renfrew, 
marchand de fourrures et lui a offert cinq 
p«nutx de castor pemut 19 livres—ces peaux 
valent $0 la livre.

M. Renfrew cut tout do suite des soup­
çons sur la légitimité do la provenance do 
cos fourrures et il téléphona au détective 
Floury.

L’habile détective sc rendit immédiate­
ment nu magasin de M. Renfrew et retnnr- 
cjua «jue lo sac qui contenait 1rs fourrures 
était fait de toilo d'emballage spéciale, 
qui no jiouvait provenir que d’un magasin
important des marchandises d’Eiirojie, M. 
J. B. La ‘ *

.es ni
tes ; M. Lalibevté constatait depuis un ccr-

.allberté, j>ar exemple.
Les prévisions du rusé limier était jus-

tain temps que des fourrures disparais 
taiout de son établissement.

M. Fleury a mis io grappin sur l’individu 
qui s'était présenté chez M. Renfrew, un 
nommé Tardif, employé chez M. Luliberté, 
et lui a demandé d où prévenait les fourru­
res qu'il avait offertes. Tardif a répondu 
qu’il les avait trouvées quelque part sur la 
l\)inte-aux-Lièvre8 un soir du mois do juin.

—Et elles étaient ilaiiH le même sac «pie 
celui (ine vous avez donné chez Renfrew ! 
l»d u demandé M. Fleury.

—Mai* oui, monsieur, a répondu timide­
ment Tardif.

—Eh bleu ! a répliqué lo détective, j’ai 
la preuve que co sac a été fabriqué dans le 
mois de septembre par une pornonno à qui 
M. Lalibcrté avait confié 1a garde do sa 
maison durant la saison de villégiature, et 
jo vous invite à venir vous expliquer devant 
!Sou Honneur lo juge Chauveau.

Traduit en cour do police, Tardif a été 
admis à caution.

LE CARNAVAL
PROGRAMME

r Voici dans ses grandes
carnavaT, tel que fixégramme du prochain ci 

lu?qu’à présent par lo c«
fronde* -lignes le pro- 

n
jurqu’A présent par lo comité des sports

Lundi U 29 janvier.—Ouvcrturo des glis­
soires, patinoir», curling concours de quil­
les.

J/*m/i, le 30.—Le soir bal costumé au 
rond à patiner.

Mercredi, le 31. — Dans l'après-midi 
courses au clocher en raquettes depuis le 
rendez-vous du club Quebec Stc-Foyc en 
traversant la rue St-Louis, passant par les 
plaines jusqu’au Harlcment soit une lon­
gueur d’environ deux milles.

Lo soir, procession aux flam beaux j»ar 
tou» les ra«|uetteuis do Québec et de Hé- 
trai.fpV et attaque pur les ruquetteura d’un 
fort jiiobablcmcnt sur l’Esplanade. Lo fort 
scia défondu par les membres do HArtillu- 
rlo Royale. Les rauvagoj de l-orcttc pren­
dront part à cette partie du programma 
Daim raprès-inidi, courses do chevaux sur 
1a glace.

Jeudi, le 1 fteàtr.—Fétu civique. Batail­
le simulée sur les plaines. Dans l'après- 
midi promenade ci» voiture avec clmra allé, 
gorique». Le soijr couvert des clubs d( r.é’ 
.(dettes. Plusieurs clubs do Moutié u 
promirent p.»

Vendredi, U Q.—Promenade en voiture 
nar lo 41 tandem club ” et lo soir, grand 
bal. Dan* l'après-midi, courses en tobag- 
gan.

Samedi, U 3.—Courses en raquette* sur 
le terrain du Q. A. A. A

Durant la semaine,il y aura plusieurs jou­
tas de hockey pour une coupe entre les «lif- 
féqMRs club* du Cauoda. Mardi et veil- 
dtem* goûter an i'atiiioir.

Le concours do quille* durera toute la 
semaine dans les allées de l’Association 
athlétique de St-Roch.

On construira deux glissoires sur le ter­
rain du Q. A. A. A., une sur la terrasse et 
une à St-Roch.

Il y aura des prix pour tous les con­
cours.

Réunion du comité exécutif, ce soir, à 
7 h. 30, à l’Hôtel-do* Ville, j>our affaires im­
portantes.

Le* membres des sous-comités sont priés 
d’être présents.

Forcément remis à dema’n

Le compte-rendu de la séance d’hier 
soir «lu Conseil Central, des plus importan­
tes.

Celui do la célébration du 40e anniver­
saire de mariage de M. et Mme F. X. 
Fortier, de St Roeh.

Le résultat de la visite à Montréal de 
MM. Eric Doriou, secrétaire du comité «lu 
carnaval, et de M. Fiank Carrel, l’instiga­
teur du mouvement.

'Joutes une botte de nouvelles de ville 
intéressâmes.

ACCIDENT FATAL SUR 
L’INTERCOLONIAIi

UN JEUNE HOMME TUE

Joseph Leclerc, serrofrein sur l’Interco­
lonial, s’est défoncé le crâne hier après- 
midi en tombant d’un traiu en mouvement 
à St-Jean-Chrysostôme.

La famille Leclerc est vivement éprou­
vée : Un frère du défunt s’est fait tuer 
dans la catastrophe do Hlntcrcolonial à 
Saint-Joseph de Lévi* le 18 décembre.

Lo coroner enquête cet après-midi.

Mort affreuse
DEUX CENTS INDIENS MORTS 

D’INANITION

Dans le nord du Labrador

Uno lettre privée reçue ici hier do MM. 
Low et Eaton, du Bureau géologique du 
Canada, partis au mois de juin dernier pour 
la baie Ungava, à l’extrême limite nord de 
la péninsule du Labrador, viâ le» lacs St- 
Jcnn et Mist&ssimi, noua apprend i'èpou- 
vantablc nouvelle que «leux cents sauvages 
montagnais et Naseounpi sont morts «le 
faiin durant l’hiver deinier dans le aord du 
Labrador.

Un ne sait trop comment cette lettre est 
parvenue de la baie Ungava. Elle a été 
reçue par M. Cummings, au lac St-Jean, 
qui ou u envoyé des extraits à l’un do ecs 
amis en ville. Il est probablo que cette 
lettre a été jiortéc en Angleterre par l’un 
des vaisseaux de la compagnie de la Baie 
d’Hudson.

L’expédition conduite par M. Low a 
atteint Ungava vers la tin d’août, après un 
voyage excessivement périlleux et difficile 
à travers l'intérieur du Labrador qui a «luré 
«leux mois. Ils s’attendaient à pasaor 
l’hiver au fort Chinio, sur la rivière Kok* 
soak qui sc déverse dans la baie Ungava, 
mais its ont été forcé» do continuer jusqu’à 
la baie «les Esquimaux à cause du manque 
d’approvisionnement au fort Chimo. Cet 
état de choses est attribué à la détresse 
dans lonuôUo se sont trouvés les Indiens 
l’hiver dernier ; le* officiels leur ont distri­
bué une grande partie des piovisions.

La disette parmi les Indien* l’hiver der­
nier est due nu fait que la chasse au cari­
bou a complètement manqué l’automne der­
nier. Gnériilcinent à l'approche de l'hiver, 
ces animaux se rapprochent de la côte on 
bande» uombrouHCS, et de* coutume* ont 
souvent été tués en uu seul jour, et leur 
chair gelé servait do nourriture aux In­
diens durant l’hiver.

La navigation' d’Mver sur le 
St-Lanrent

A sa dernière réunion, le comité do la 
Chambre de Commerce, nommé pour étu­
dier cette question, a pris connaissance de 
jdtisieurs documents et cartes qui démon­
trent clairement la possibilité «retendre la 
durée de la navigation sur le St-Luurcnt 
de 7 à 9 ou 10 mois de l’année.

Nos nilotcs et nos vioux loups de mer 
s’accordont à dire quo lo .St-Laurent est 
navigable dejmiu mars jusqu’à décembre.

Il ne reste doue que le côté commercial 
«le la question à étudier. I>c comité croit 
que le meilleur moyen do lancer l’entre­
prise serait d’accorder un boons à tout 
steamer qui remonterait le Saint-Laurent 
durant les mois de décembre et mars.

M. Shaughncssy du Pacifique a écrit au 
comité que do» affaires pressantes l’empê­
chaient d'assister à la séance du comité, 
mais «ju’il en suivrait les délibérations avec 
le plus grand intérêt.

La compagnie qui entreprendrait «le 
voyager jusqu'à Québec durant le» mois de 
mors et décembre aurait tout de suito un 
trafic établi par le» quantité* conRidérahles 
«le blé quo le Pacifique expédierait par 
voie «le Québec.

A L’ACADEMIE DE MUSIQUE

Lo concert do la 41 Quebec Amateur 
Athletic Association, " hitr soir à l’Acadé­
mie de Musique, a été un grand succès pro­
noncé. •
^ Lo public nombreux, a beaucoup applau­
di Mlle Ella Walker ot lo ténor Sobicski, 
doux virtuoses Montréalais qui ont du coup 
capté les suffi âge* du tout Québec. Un les 
a rappelés l'un ot l’autre avec un enthou­
siasme qui témoignait d’uno siucèro admi­
ration.

Lo reste du programme était confié h la 
musique do la Batterie, qui a donné d’ex­
cellentes sélections, et des solos de cornet 
ot de clarinette trè» admirés, nar les solis­
tes Gendreau, Lamlson et Wallis.

Nos félicitations à la Société Athlétique, 
qui est en train de sc rendre aussi célèbre 
par ho» concert* d’hivur que pas aos jeux 
d’été.

SPORT

F00T-BALL

Nos .c^ébecquois s'entraînent avec ar­
deur pour la lutta do demain avec les 
Mohawks, do Montréal. Il est à espérer 
quo grand nombre «le spectateurs assiste­
ront à la joute sur lo terrain du (J. A. A. A.

N«»u» félicitons HAssocintiou de sc* 
effort* iM>ur remettre ù la modo le jeu de 
football ; nous avon* loi tous les élément 
potn coiiPHwer lu meilleur détachement

H du Dominion.
.’-s* (..r .‘ù», J eo f. ir è la salle «fi.* r.r

ltdravrite à 0 h. i

COTATIONS DD JOUR
FOURNIES PAU LE

QUEBEC STOCK & PRODUCE EXCHANGE
103 Ruo St-Pierre

VALEURS CANADIENNES.

VALEURS. ï
d ta
S O

Canadian Paclflc..........................
Duluth Coni....................................

74
7
17 h

•••••#
•••••#
131

7i\10
• s • • * e
••••••
133

Duluth Href................................
Grand Tronc 1st............................
Grand Tronc 2nd..........................
Com. Cable................................. ..
Wabash Com..................... ...........
Wabash Prof.................................

r,cal Telegraph....................
Richelieu Ac Ontario...................
Montreal Street Ity.....................

MaHCo............................
"oll Telephone..............................
Royal Klee trio................................

••••••
J42
63J

105
1774
110

•••••#
141
61 f 

ic.q
170
138

Bank of Montreal..........................
Ontario Bank........................

2?2
113
125 
160

•••••#
126 
1521

•*••••

215
ItOi
115
165
235
117
150

••••••

Uauquo «lu Peuple.......................
M oison.» Bank...................
Bank of Toronto..........................
Banquo Jaequen-CarUer............
Merchants Bank..........................
Mcr. Iik. of Halifax.....................
Quebec Bank...............................
National Bank................................
Union Bank ............................ • • # 4 A l ••••••
Bank of Commerce.......................
North W. Lund.... .....................
Montreal Cotton Co....................
Can. Colored Cotton.............
Dominion Cotton..............

1301
••#•••
120
78

116

135
•••*•• j
120
75

no

VENTES.
Com. Cable, 75 à 1334 ; 00 à 1331. 
Bank do Montréal, 10 à 218.

HOCKEY

Victoria Hockoy Club
A l’assemblée annuelle du Victoria Hoc­

key Club lundi soir on a procédé à l’élec­
tion des officiers pour l’année 1894.

Unt été élus :
Hrésident-hon.—Geo. R. Hooper.
Vioe-président-hon.—Frederick K. Me­

redith.
Président.—Watson Jack.
Vice-président.. — W. D. Stephen.
Capitaine. — W. G. Pulton, jr.
Comité.—MM. Gruham, Drinkwatcr, S. 

Davidson et W. Q. Jameison.
Délégués à la convention du A. A. A. du 

Canada.—MM. Watson Jack, W. I). Ste­
phen et W. G. Pullan, jr.

Hon. secrétaire-trésorier.—P. de Stcr- 
neck, Molsous Bank.

Courses au trotto
Une course des plus intéressantes vient 

d’avoir lieu à New-York entre les fameux 
trotteur» Directum et Alix pour un enjeu 
de $5,000.

Des inil'icr* ot des milliers de dollars 
étaient engagés «*n paris sur le résultat.

Diirctum a gagné haut la main, arrivant 
bon premier aux trois heats. H u fait le 
premier heat en 2. lojg ; le deuxième en 
2.101 ; le troisième eu 2.08.

Une vue de Québec
Celui qui a emprunté a notre établisse­

ment une grande vue de Québec qui ornait 
la 1ère page do YKlecteuv du 1er janvier 
1889, est prié de la rapporter à ce bureau.

Donnez leur une chance
C’est-à-dire à vos poumons ainsi qu’à 

tous les organes qui servent à la respira­
tion. Quand ces organes sont bouchés avec 
des matières qui ne devraient pas être là, 
vos poumons no peuvent plus fonctionner 
ou bien ils fonctionnent mal. Donnez-leur 
le nom que vous vendrez, uppufez-le» toux, 
croup, pneumonie, catarrhe, consomption, 
ou do tout autre nom des maladies pro­
duites par l’obstruction des poumons, 
toutes vus maladies sont dangereuses. Ou 
dovrait toujours s’en débarrasser lo plus 
tôt possible. Et il n’y a qu’un seul moyen 
pour réu*3ir, c’cst «1e prendre lo Vin il la 
créosote de Hêtre du Dr Kd. Morin, que 
n’impoita quel pharmacien ou marchand 
épicier vous voudra 50j et $1.00 le flacon.

Fêtes d’automne
C’est aujourd’hui la fete do Sainte Cécile, 

patronne des musiciens ; mais à Québec, la 
solennité ost renvoyée à dimanche. Suivant 
la coutume, l’Union Musicale donnera une 
messe solennelle à l’église St-Jean-Bap­
tiste.

Samedi, oc sera la Sainte Catherine, fête 
dos vieille» filles et des philosophes en gé­
néral.

La Ste-Cécilo
L’Union Musicale donnera dimanche 

prochain, fête Ste-Cécile, à l’église Saint- 
Jean-Baptiste, lu messe Impériale de 
I la^ (lu, avec accompagnement «l’orchestre 
pai le boptiior.

Théâtre Royal
La Foi, VEspérance tt fa Charité est très 

goûté ; hier soir encore il y avait salle 
comble.

A la demande générale, la compagnie 
franco-canadienne jouera jeudi, vendredi 
et samedi Victime de la Calomnie.

Mariage
Non* avons le plaisir d'annoncer le ma­

riage do notre jeune ami le Dr Azario E. 
Bédurd, de la Jeune-Loretta, avec made­
moiselle Reine-Aurôro Bernard, tille «le M. 
J. M. Bernard, un de no» zélés concitoyens 
du Cap-Santé.

La bénédiction nuptiale a été donnée ce 
matin dans l’égUso du Cap-Sauté par M. 
l’abbé Mendoza Bernard, vicaire à St-Ra­
phaël, fils de M. F. X. Bernard, de cette 
viilo, ot cousin do la mariée.

Nos meilleurs souhaits accompagnent cet 
heureux couple.

La Société des Arts du Canada 
(limitée) Montréal

CAPITAL-ACTIONS..................  $100,000
Cetto sociôtéa éto fondée dan» le but do 

propage le goût do» arts, d’encourager ot d’ai­
der les artiste*.

Incorporée par lottro* patentes du gouver­
nement du Canada lo 27 février 1803.

Galeries fo peintures. No IGGü ot lCdS, ru 
Notro-Dzmo, Montreal.

Exposition et vente*,—Admission gratis 
de 10 h. n. m,. a 4 h. p. m. Occasion uniquo en 
co pays d’acheter dos «ouvres do maître*

Toutus lu* peinture* août originales, pour 
la plupart do l’écolo française, la première de 
l’école moderne.

D’éinincntH artiste* comme Français, Ro- 
chegro**e, Aublot, Barau, Posant, PoUtfoan, 
Mnriu*, Boy, Schorrer, Kauxay ot grand nom­
bre d’autre* font partio do celte société.

Demandez no» catalogues ci no* circu­
laires.

83 oct 1833
H. A. A. Bhaui.t,

Directeur.

Nouvel atelier
M. Alfred Beaulieu, maintenant de re­

tour des Etats-Unis, tiendra su boutique 
m No 13 ruo Jacques-f^artior, vi»-.V\is la 

vieil!».- halle Jacques-Cartier. Spécialité : 
coup» de cheveux M Pompadour. ” Un opm- 
I • 'uqr. et un apjircuti y trouveront de 
i c •. *».—A. Dkw/».ii:r, )3 rue Ja.que#- 
‘ i*Jt loch. 19 uôv—Ut

'1JOBS,JIBS,
Tous les jours de la semaine pro- *

chaîne
----- A GRAND SACRIFICE------

• ■*
Une grande quantité de marchandises de toutes BOftty

OFFERTE EN JOBSERA
Au magasin P. E. VENNER rue St-Valier
Consultez votre médecin sac la valeur du

SIROP DE BLAUD
Aux Hypophosphites et à la Créosote de H3tre pour combattre les

BRONCHITES PULMONAIRES
LA CONSOMPTION

ET LA TOUX
13 sept.—lan St.pjf.

PIANOS, ORGUES ET MUSIQUE
ARTHUR LAVIGNE

Editeur da Musique, Importateur
---- 2D& ----

' ■'iv-

PrAWOS PT nufl.np.vr
Dr* meilleure* manu facture*, rendit»© d %

PRIX EXCESSIVEMENT M0DI0E3
ot à terme* do paiement très facile*.

Orguôs de $50 à $550
Pianos de $200 à $600

Pianos ot Orgues de sooondomain ti louer 
ou ü vendre a prl>c réduits

Piano* et Orgue* réparé* et accordé*. 
Satisfaction garantie.

Musique nouvoUc reçno toute* lo* *omal- 
iicsd Kuropc et de.» Etat*-Uni-*, au

NO 55, RUE LA FABRIQUE

THEATRE ROYAL
Semaine commençant lundi 20 nov.
Grande Compagnie Française

Sous la dlrootlon do

IlleBlanclie de la Salilonnière
—Assist lo «le—

MM. I.outa Label lo. V. Br Axoa.il. J. Dnoust, 
M trous, Delonuy. Valon

Et Mesdumo*
LUMAS ot DAMBRIS

—ooo : : ooo—

rnRAINKAU DK FAMILLK CARRIOLE. 
X POLE double. Harnais, Kobe* do Car- 

ilole, muhkrx et uutres : *ut de clochâttes,etc,; 
porte-manteaux en cuir el valise*.

S’adresser au No 513 ruo St-Joau 
17 nov.—Gf.

AVIS PUBLIC o*t par lo présent donné 
qu’une demande sera faite A la légl dnt.u- 

ro do Quâbnc, À « «t prochaine nos- 
«Ion, par damo Mario Anno Clai­
re Symo», 6pou*o du marquis do
Bafîsano, afin do corriger de:* orreurs olérlcJt- 
les dans lo chapitra 8T>dc* statuts pu».*6s du* 
rant la notion tonus dans la 41-45 année do sa 
Mûjestéo. dan* lequel chapitre un certain lot. 
de terre à Hortneuf «lu’ello était par le «lit 
statut au taris éo à vendre, n été décrit par er­
reur oommo étant le numéro du cadastra 11 A 
au lieu do 11 ; ot pou.- autre* fins.

DAVID A. ROSS
23 oct.—lm. Agent

Hie BOBBIE GARSON
8i bien connue dans sa chanson How do 

you do, old Boy, *sr fera entend ro dans 
les entr’actes

Semaine du 20 novemble
La Foi, l'Espérance et la Charité

Grand Draine on i acte»

Semaine du 27 novembre
"e Sonoenr ils Saint-Paul

Grand drame en 5 actes

200 présenti donnés chaque soir
, CIO ET 35 CTI

*••••«• æL
^•?..*.7.7T-r-£r

I
*4

--- >r:o:o:ac----
HOTBt-TH-ViLLC, Quélcc, 10 novembre 3893

JH-, soussigné, maire de la Cité *lo Québec, 
pour mu vendre au «Ifair gén-M iilomoiiL 

exprimé, invite ro*pootucn*0(iiontlosoltoycn*

JB’our les liantes seulement

LES PILULES régulatrices du Dr Du* 
Mont pour les femme» u’otlYi-nt janirvi* 

de danger et sont toujour* infaillible*. 12,o>j 
témoignages do par Unit ruulvtm. (àaroaux 
»nh--t tintions et imitatlouadangcrausc*. l’ik: 
$2.»w lo paquot. Envoyées par courrier i» ir/ai- 
toment scellée» et a l’abri do tonlo indiscré­
tion.

Adr«w*e : Dr B. DuMont,
PS S. Halstcd 61, Chicago, Ills, E.-U. 

Apr Traitoinoni do toutes loa maladie h des 
cmmci,___________________ Il avril lan

PORTEZ-VOUS 
DES COLLETS ?

SI voua en portez, c’c9t notre buanderie qui 
P"ur lour donner du 1 astro, les rendre comme
neuf* pour doux cont» ch iquo seulement. !-«• 
vago do famille à la don// *
Tl» : dentelles ot rideaux.

• ----------------- (UV-U-’V'.IIC.IV • VJ Vi I i V/1 VI m

dp Québec à chômer JEUDI pioohV.n, lo 
vingt-ttoi» NOVEMBRE comma

Fête d’actions de grâces
Four remercier lo Tout Paissant de tous >-e* 
bienfait» et en mrileu 1er do la moisson 
abondance qsnl lui a plu do non* accorder.

J. FR KM ONT
Certifié, Mair#

IL J. J. B. CHOUINARD,
Owwîfc? cio la Cita.

QUEBEC STEAM LAUNDRY
44 rue Sainte-Ursule 1

Téléphone 410
lïoofi—3n?.

Remèdes pour les enfants
Nous n’ayons pas confiai)co en la mé­

thode de doser le» enfants da drogues et 
médcciuos do toute» sortes dès leur arrivée x 
dans lo inonde jusqu’à ce qu'ils aient grandi, 
comme beaucoup do familles font. Noua 
avons trouvé qu’une petite lmuteiUod’huilo 
do castor et une bouteille de Halo Killer de 
Horry Davis sont lo* meilleurs remèdes 
pour guérir leurs petit* maux, et vous ne 
devriez pas être un instant sans Ica avoir 
sons la main. Procurez-vous la nouvelle 
grande bouteille, 25 c.

Liquidation
$00,000 do marchandises offertes à moi­

tié prix.—Voir annonce 1. A. Fortin, en 
2c pago.

EJIRPfWE a ° pluWr d'aimoncorh mmU 11 LU lu Ij pratiques ot au publie en gé­
néral qu’il continuera comme parle passé à 
tenir un réservo pour lin vor toute com man do 
b hntj.ro» (pi’ou vo ulr.i bion lui confier ponr 
être livrée» nu fur ut A moiure qu'on lo dési­
rera, ^

lDaept.— 3m._____ •

Il nitres

C. Ridiiarps & Co,
Mon fils George souffrait do Névralgie

autour du cœur depuis 1882, mais un
pplicution do Liniment Minord en 1889
l’a complètement guéri et il n’a plus souf-

• •

fort depuis.
Jtw. McKkh.

Lin wood, Ont.

NAISSANCE

Lo 19 courant, Hépouso do M. A. £. 
Htidcn, ôer, marchand, do Black Lake,une 
filin qui a reçu nu baptême les nom» de 
Marie Lande Lé:1a.

DÉCÈS

Mini!aud.—ICn cette ville, le 21 du cou­
rant. à l’Age de 51 ans, Damo Célanle Dan- 
duraml veuve do feu Maximilien Michaud.

l-o.» funérailles auront lieu veudroii ' 
matin « fl h. a. m., h l’église St-Roch. i 

Lo convoi laissera la mutton mort nuire ' 
378 ruo St-Joseph à 8 h. 45 a. m.

En gros o> ou détail
L’ODVERTUBE do la «âison des huî­
tres, j’ai l’honneur do vous annoncer 

cjn’ayant fait les arrangement* néeosraires, 
io suis en mesure do luire venir directe-' 
ment «les lvanes de pêches tout cc qu’il y a 
do plus choisi en Huîtres Malpscques et 
autres.
Pendant toute fa saison fen rteenvi tous

Us jours
Pat* conséquent j’aurai l’avantage de pou-» 

voir servir lo public c-u gros ot ou détail, et 
ce, à des prix défiant tcuto oompétition.

AUSSI : Services au restaurant, on sou­
pe, à l’assiétée et au verre, etc.

Lo» Huîtres seront livrés à domicil* en 
téléphonant No 033.

WM SAVARD
38 rue Notre Dame

20 lopt.—3m. Basso-Ville

POSISION «lomandôo oommocommi* voya­
geur, par un homme «lo 32 no*, partantt. i 

le français et l’auglals, voyageant depuis dix j 
ans do Ottawa aux provlnoe» Maritime», de# 
canton* do l'K»t au Lao At-Joan, Aya*r - 
une très bonne cllentèlo ci pou/aab donner \ 
les référeneos ot garanties désü'èoe. Li
8lace de conflanoo à l’intérlour d’une malede oonimorce sera aussi aocoptéo. 8’at*---- -
par lettre A. B. C. VKteeieurm

lining
ADAMS PEPS I H 
TUTTI F R U TT!
CONTRE L’INDIGESTION

A53URH-V0U3 «Ut fVTTl mtlTTI 
CSTaufi CHAQUE fAfiUCT n §»

pocon drio.

«si


